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Il est donc dit qu’on n’épargnera 
au président Grévy aucun ridicule.

Ce n’était pas assez de lui avoir 
souillé, après la revue de Lonchamps, 
cette lettre de félicitations militaires, 
qui parait si bizarre, signée qu elle 
était du nom de l’ancien adversaire 
des présidences d’apparat et des ar­
mées permanentes. Ce n'était pas 
assez encore de le promener à Cher­
bourg comme M. Léon Say pour faire 
cadre à la gloire de M. Gambetta.

Voici qu’on lui fait publier une 
lettre officielle a son ministre de la 
marine, pour féliciter l’amiral de 
“ l'excellent état dans lequel le pré­
sident a trouvé les deux escadres 
réunies à Cherbourg.”

Or, une anecdote vous donnera 
quelque idée de l’aptitude du citoyen 
Grévy a juger de l’état de sa marine. 
On visitait un des navires, et le pré­
sident s’extasiait devant un des ca­
nons dont il admirait les proportions.

Et c’est sans doute ce que vous 
avez de plus fort en fait de canons ? 
demanda-t-il à son amiral ! Oh mon-, 
sieur le président, répliqua l’amiral 
Jauréguiberry, ce n’est là qu'un 
joujou. ”

Convenez que l'amiral et son en­
tourage doivent un peu rire de l’a­
plomb avec lequel l’avocat Comtois 
les félicite de “ l’excellent état dans 
lequel il a trouvé ses escadres. ”

Mais convenons que M. Jaurégui- 
berry a été mauvais courtisan pour 
cette fois, et qu'il aurait pu laisser 
son illustre président à son ignoran­
ce en matière de canons.

lin attendant, quelques journaux 
radicaux ont la naïveté de protester 
contre les faveurs prodiguées aux di­
vers membres de la famille Grévy.

Après M. Grévy Albert, devenu, 
de simple avocat, gouverneur des 
forces de terre et de mer de l'Algérie,
voioi lo g'on^ral O rcry <-■•» i** 1 * **-"'* ^ ..
devenir sénateur, parce qu'il est le 
frère de son frère. Tous les concur­
rents républicains se sont retirés de­
vant ce rival officiel, dont le succès 
est assuré.

Ce qu’il y a de piquant dans l'af­
faire, c’est que le génénal Grévy, qui 
se recommande majestueusement de 
au famille aux électeurs, t rouvait bon 
sous l’empire de renier les opinions 
de sa parenté, qui alors pouvait com­
promettre son avancement.

. ***Les amnistiés n’ont garde de man­
quer à leur singulier programme d'a­
paisement.

Depuis quelques jours on dit le 
ministère et l’administration fort 
émus d'une violente campagne en­
treprise par “ l’Intransigeant, ” la 
“ Vérité ” et d’autres feuilles com­
munardes contre un commissaire de 
police, nommé Morcreou, qui en 
1871 ne se montra point, parait-il, 
suffisamment tendre aux misérables 
qui ensanglantaient et brûlaient 
Taris.

Les défenseurs de l’infortuné com­
missaire ne le défendent que faible­
ment, et on m’assure qu'une enquête 
va être ordonnée.

Les amnistiés ne cachent pas

leur intention de fuira reviser indi­
rectement le procès de la Commune, 
et de rendre la vie amère aux “ Ver- 
snillais. ” M. de Gallifïet sail qu’il 
n’a qu’à bien se tenir malgré l'amitié 
de M. Gambetta.

Il parait que la "République vient 
de l’échapper belle». Vous savez que 
M. de Freycinet, nommé, grâce à 
une parenté préfectorale, conseiller 
général de Tarn et Garonne, va pro­
chainement prendre part aux tra­
vaux de son conseil général.

Or, comme de M. Freycinet, dans 
ce département, n’a pas toujours été 
un républicain sans tache, comme il y 
a été candidat officiel de l’empiro, 
comme il y a eu des relations, et qu’il 
y compte une famille dont tous les 
membres ne sont pas républicains— 
loin de là,—on a craint pour lui l'in­
fluence du milieu.

Le maire de Montauban, un pur, a 
averti le citoyen ministre de l’inté­
rieur des dangers qu’allait courir 
en Tarn-et-Garonne le républicanis­
me de M. de Freycinet. Le maire si­
gnalait, ajoute-t-on, une abominable 
intrigue cio “ parents cléricaux ", qui 
s’étaient juré d’attendrir le président 
du conseil sur le chapitre cle l’exécu­
tion des décrets.

Le plus curieux en tout ceci, c’est 
que le citoyen Constans a averti son 
collègue cle la dénonciation du maire 
cle Montauban et que M. de Freyci­
net a promis d’être bien sage. Là- 
dessus on l’a laissé partir, et ses 
collègues ne tremblent plus pour sa 
vertu.

*#*
Les rues de Taris sont inondées 

d’obscénités. La mode est en France 
aux meurtres **t aux récits licen­
cieux.

La notoriété des trille. Adadio, 
Menosclou, dépasse colle do MM. do 
Freycinet, Constans et Oazot, de 
toute la différence qui sépare un 
meurtre d'une simple effraction cle 
serrure.iju i literature spéciale un 
Bias ” et do ses imitateurs a supplan­
té bien vite, clans l'affection du pu­
blic, tout le romantisme du “ Rap­
pel, ’* et tout le vaudevilisme cle 
“ l’Intransigeant. ”

•4 L’Assommoir ” est devenu fade 
et rococo. Nana est bonne tout an 
plus à servir de lecture courante aux 
pensionnats laïques. Aux citoyens do 
la république il faut des ragouts plus 
pimentés, des récits plus crus, des 
pointures plus décolletées, et tout 
cela s'étale au point de faire rougir 
les *• autorités " républicaines elles- 
mêmes !

Quoi d’étonnant d’ailleurs ? les so­
ciétés se sont toujours modelées sur 
les exemples des grands, et tous les 
exemples partent de haut.

Depuis que certaines professions, 
jusque-là inavoués, ont conquis 
droit de cité clans le monde officiel, 
il est tout naturel que les mœurs de 
la société parisienne se règlent d'a­
près ces modèles. La république est 
à renseigne cle M. Duhamel.

Taris singeait jadis le langage des 
Précieuses cle l’hôtel de Rambouillet. 
On s’essayait à penser, à parler com­
me dans la célèbre Chambre bleue. 
Aujourd’hui, Paris imite d’autres sa­

lons, et voici le siècle cle M. Duha­
mel !

Rome en décadence réclamait du 
pain et des jeux. Paris en déca­
dence veut du sang et de l’ordure.

La cour d’assises a supplanté la 
tragédie ; le u G il Bias, ” le *4 Piron 
et autres feuilles du même ordre in­
carnent l’esprit français.

Est-ce la République qui engendre 
de telles mœurs V Sont-ce de telles 
mœurs qui engendrent la Républi­
que i Question grave faite pour 
occuper les philosophes !

I.ii fêle «le In «lêscrNon

II
( 'es misérables, indignes du nom de 

soldat, ont-ils montre un grand cou­
rage pour s'emparer de la Bastille?

Le soldat qui entra le premier dans 
le fort, Elie, répondit ainsi àl'enqué- 
te : La Bastille s’est rendue avant
même d'être attaquée (Montmartel, t. 
IV, p. 317), mais la capitulation a 
été faite à la condition qu'il n’arri­
verait aucun mal à personne. ”

Marat lui-même, dans Y Ami du 
Peuple, n. 530, fait cet aveu : “Lors­
qu’un concours inouï de circonstan­
ces eut fait toinlier les murs mal dé­
fendus do la Bastille sous les efforts 
d'une poignée de soldats et d’une 
troupe d'infortunés, la plupart alle­
mands et presque tous provinciaux, 
les Parisiens se présentèrent devant 
la forteresse : la curiosité seule les y 
amena. '*

La garnison cle la Bastille était de 
trente-deux Suisses et quatre-ving- 
cleux invalides [Thiers, Assemblée 
const it liante, 1789. Tome 1er, page 
105).

Croit-on encore, malgré le récit de 
Marat, que le peuple de Paris atta­
qua la forteresse ?

M. Taine détruit celte légende :
“ Huit ou neuf hommes seulement at­
I < 1 •> r\l n An »*»*vrtvn AU lptiquicrs du laubourg, tailleurs, char­
rons, merciers, marchands de vins, 
mêlés à des gardes françaises.

Mais la place cle la Bastille et tou­
tes les rues environnantes étaient 
combles cle curieux qui venaient voir 
le spectacle. Parmi eux, dit un té­
moin, nombre cle femmes élégantes 
et de fort bon air, qui avaient laissé 
leurs voitures à quelques distance.

*** . , .
La prise de la Bastille se réduit

donc à une lutte peu animée entre 
quatre-vingt-deux in valides,soutenus 
par trente deux Suisses, contre neuf 
cents boutiquiers, marchands de vin, 
sous les regards curieux de femmes 
élégantes descendues de leurs équi­
page pour assister à la tragique co­
médie.

11 est vrai que, lorsque la cita­
delle fut prise, le gouverneur M. cle 
Launay, prisonnier sur parole, avait 
été assassiné, et sa tête tranchée par 
le cuisinier.

Quant aux autres prisonniers, ils 
sont massacrés ou subissent le sort 
du commandant des 32 suisses, qui 
raconte ceci : “ Ceux qui n’avaient 
point d’armes lançaient des pierres 
contre moi ; les femmes grinçaient 
des dents et me menaçaient cle leurs

poings. Déjà deux cle mes gardes 
avaient été assassinés derrière moi... 
J’arrivai enfin, sous un cri général 
d’être pendu, jusqu’à quelques pas de 
Thôtel de ville, lorsqu’on apporta de­
vant moi une tête perchée sur une 
pique, laquelle on me présenta on me 
disant que c’était celle de M. de 
Launay.”

Peut être le législateur cle 1830 
| ignore-t-il toutes ces choses. Un no 
j saurait penser que, pour fêter la mo- 
derno République, ce législateur ait 
précisément choisi l’anniversaire 

| d’une journée où l'odieux se mêle au 
ridicule.

„ . . .
Les républiques françaises aiment

les fêtes, les solennités théâtrales, les 
chants plus ou moins menaçants, les 
harangues couronnant les banquets, 
les professions cle foi aux balcons, à 
l'ombre des étoffes, les lampions aux 
fenêtres, tout ce qui enivre, et fait, 
pour un jour, oublier les misères.

La prise de la Bastille fut fêlée le 
M juillet 1790 ; mais l'année suivan­
te le vrai peuple se prit à rire en 
voyant défiler dix milles vainqueurs;
11 fallut du nouveau.

Le 10 août 1793, on fêla le 10 août 
1792.

L'assassinat du 21 janvier 1793 
fut l'occasion d'une fête commémo­
rative.

( )n fêta tour à tour le 9 thermidor, 
le 18 fructidor et le 18 brumaire.

L'apothéose de Mirabeau se lit le 
4 avril 1791. et celle de Voltaire loi
12 juillet.

Le 11 brumaire an 11, il y eut: 
une grande fête pour ouvrir le Pan-! 
t liéon au cadavre de Marat.

Le 20 brumaire 1793 fut célébrée à 
Notre-Dame devenue temple de ta Rai-1 
son, la fête de l'Etre suprême.

Robespierre prononça le 18 floréal, 
un long discours pour annoncer tren­
te-six fêtes : les Droits de ta nature. ; 
tu Genre humain : laVirillesse ; tu Hai­
ne des t p ran s : ta 'Tendresse maternelle; 
ta Piété filiale, etc.F

La plus belle do. toijfo.jytjij 
les conservateurs du temps nommè­
rent ta Fete des Saints-Innocents. Elle 
se célébrait le 30 ventôse, et mérite­
rait d'être conservée au lieu et place 
de la prise cle la Bastille.

(A suivre.)

n ont quun but : supprimer cette ’ sonnes ; semblables à ces Byzantins, 
g,me, afin qu il puisse jouir sans trou- ja veiHe de leur massacre par 

) e, sans honte et sans remords. : les barbares, se passionnant pour 
U n a pas dautre inspiration et pas ( la livrée bleue ou verte des cochers 

d autie lin , 1 irresponsabilité des cri- du cirque, les couleurs du drapeau les 
imnels, le darwinisme, qui regarde ont séparés en camps hostiles, et l’en- 
1 homme comme venant de la brute „cmi à la faveur du trouble, est entré 
et retournant au néant, sont le der- ct a planté BUr ies ruinos do l’hon-
mer mot de sa prétendue science. 1 nPnr français son ignoble étendard. 

Dans cette seule preoccupation, il •
a inventé l’école athée, les unions ! 
libres, les enterrements civils, etc.

Les radicaux sont triomphants, 
malgré leur petit nombre. Leur tri­
omphe est dû à une cause bien évi­
dente : à l’unité, à la simplicité cle
leur symbole, deus venter, qui leur a • ^ _ . .
permis de se reconnaître clans toutes j la France, que les drapeaux cle tous 
les classes, dans tous les partis, et de les partis deviennent cle simples fa- 
former une phalange compacte. nions luttant pour la première place

Vous croyez qu’anciens monar- ai* champ d’honneur.

Ah! Français ! debout à la voix de 
ce grand évêque d’Angers qui, dès 
son premier pas clans la vie politique, 
a su trouver un cri de ralliement 
compris de tous.

Pour Dieu, pour nos enfants, pour

chistes,républicains cle la veille,vieux 
impérialistes, ils vont se détruire en­
tre eux. Erreur ! Ecoutez les : “ L’au­
torité a fait son temps, " “ la liberté

Aujourd’hui, le com liât est entre 
fame immortelle et la matière. Ecri­
vons sur notre étendard ces seuls 
mots : DIEU—PATRIE—LIBERTÉ.

Nous n’aurons plus qu’à élargir 
La grandeur et la prospérité cle la nos rangs, à marcher sans nulle 

patrie mêmes sont indignes (le leur crainte, car nous aurons pour nous 
souci ; pas une des ces questions ne 1° nombre comme nous avons le bon 
les divise : ils obéissent à leur dieu droit.

est une guitare.

commun ; jouir continue d’être leur 
seule préoccupation, et pour conser­
ver leurs places et leurs traitements, 
ils brûlent ce qu'ils ont fait semblant 
d’adorer ; ils lèchent sans pudeur ce 
qu'ils ont feint de mépriser et cle 
honnir.

Et ils marchent serrés autour cle 
leur étendard, sur lequel est écrit : 
M ATI KH K— NÉANT.

(./. des Vides et Campagnes.)

s mssk

***

Oû vont-ils donc ? où nous 
(luisent-ils ainsi ?

Ah ! à un état social sur lequel nul 
homme éclairé par le simple bon sens 
ne peut se méprendre.

Figurons-nous un chenil immense 
où des chiens s’entre-dévorent pour 
la possession des femelles, pour des 
niches pins on rrçnins , ^mpionooc 
colliers plus ou moins dorés qu’on 
appelle des honneurs,pour clos os plus 
ou moins garnis de chair qu’on appel­
le des richesses.

Sous le titre de : Déclaration du
clergé du vicariat apostolique de Genè­
ve, le Courrier de Genève a publié le
texte d’un manifeste catholique qui
contient, Jentre autres, les déclarations 

cou- suivantes :
lo Nous demeurons inviolablement 

soumis au Souverain-Pontife, succes­
seur de saint Pierre, seul chef visible 
suprême cle l’Eglise catholique :

2o Jamais nous n’aurons d'autre évê­
que que celui qu’il aura canonique­
ment institué ; jamais non nlus.npn» ni n exercerons cle ionctions religieu­
ses que celles qui nous auront été 
confiées par nos supérieurs légitimes ; 

3o Toujours prêts à rendre à César
. . .. .ce qui est à César, ct à observer avec

Si parfois un instant de silence ni-1 respectueuse soumission les lois 
terrompt leurs hurlements, c est qu ils j (ju p0Vly0jr civil dans tout ce qui est 
rampent sous le fouet d un maître j (je SOn domaine, nous affirmons, d'a- 
qu ils ne tardeiont pas «i clé\ oier a près les princip

LeiKiievx éleiulardM

Gloire à Dieu et paix à tous les 
hommes de bonne volonté! Le temps 
des divisons entre les honnêtes gens 
est passé. Nos tyrans, en nous met­
tant le pied sur fa gorge, ont montré 
tous ce qu'ils sont, où ils nous mènent 
et en même temps le moyen facile 
de secouer leur .joug ignominieux.

Ce qu’ils sont ? Ils sont les radi­
caux. Or, qu’est-ce qu'un radical ? Le 
radical est l'homme disposé à tout 
fouler aux pieds pour jouir. .

11 y en a toujours eu, et l'Ecriture 
Sainte l’a défini avec une précision 
qui n’a pas été surpassée. C’est 
l’homme 4 * eu jus Deus est venter ’. 
C'est celui-là que Dieu et l’immorta­
lité de Tame gênent dans la satisfac­
tion des appétits qui sont tout pour 
lui. Examinez ses doctrines ; toutes

son tour.
Qui oserait prétendre que cette 

peinture n’affaiblit pas l’horreur 
d’une société livrée sans frein à tous 
les instincts de la brute, ayant déplus 
cette férocité supérieure cle l'hom­
me qui le pousse souvent à faire le 
mal pour le mal seul ?

*** . . .Tour qu’on ait pu ainsi forger nos 
chaînes et nous trainer à cet ignomi­
nieux abîme, qu'ont donc fait les 
hommes ch» bonne conduite si nom­
breux en France ? les hommes qui sont 
persuadés que leur à me et celle cle 
leurs enfants sont immortelles et 
qu’ils en seront responsables pour 
l’éternité, les hommes qui regardent 
la croyance en une autre vie comme 
T origine de toute vertu et de tout 
dévouement, comme le lien indispen­
sable de la patrie ?

Ils se sont divisés pour dos ques­
tions et des amours propres cle per-

près les principes de notre foi, qu’il 
n’a le droit ni de fixer de son propre 
chef les limites des paroisses, ni cle 
déterminer le mode de la nomination 
des curés et des vicaires, encore moins 
de soustraire entièrement cette nomi­
nation à l’évêque ;

4o Nous soutenons que la Consti­
tution fédérale accordant à tout cito­
yen le droit de s’établir sur un point 
quelconque du territoire suisse, rien 
ne peut empêcher un évêque, citoyen 
suisse, de fixer son séjour à Genève ;

5o Jamais nous ne pourrons con­
sentir à subir les règlements dogma­
tiques, disciplinaires ou liturgiques 
d’un synode constitué en dehors cle 
toutes les prescriptions divines et 
ecclésiastiques ;

do Jamais non plus nous no sau­
rions voir dans un curé ou dans un 
vicaire le délégué du suffrage uni­
versel.

Feuilleton du COURRIER DU CANADA 
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LES

Errants de Nuit
|*nr l»AUf( FfcVAI

PIŒMERE PARTIE

LE CONDAMNÉ A MORT.
(Suite.)

—Voilà tout !
Le baron Michel so mit à pleurer 

et dit :
—Vous outragez mes cheveux 

Mânes !
Ceux qui connaissaient le mieux 

M. le baron Legagneur n’auraieut 
point su dire au juste, s’il était en face 
ou s’il jouait la comédie. Il y avait 
d’ailleurs du vrai dans les deux opi­
nions. C’était une ruine de comé­
dien. #

Sa diplomatie fuyait comme un 
vase fêle. Il continuait sa mise en 
scène, lors même qu’iljfavait plus 
personne à tromper. Antoine pour­
suivit :

—Nous t’avions doré comme une 
chftsse, morbleu ! nous t’avions paré

comme une idole ! et tu as fini par te 
prendre au sérieux comme l'àne qui 
portait des reliques ! Nous avions be­
soin d’une enseigne, tu as été noble 
enseigne. Consolo-toi ! Tu seras le 
baron Michel en Belgique comme en 
France. Notre faillite n’est qu'un dé­
ménagement.

Le baron prit son foulard et le mit 
sur ses yeux.

—A mon Age, déclama-t-il,s’exiler ! 
mourir loin de sa patrie ! ^

—Tu n’as pas de patrie. Nous pas­
sons la frontière, parce que notre for­
tune est là de l’autre côté, une for­
tune immense qui ne peut nous 
échapper.

Tout en parlant, Antoine n’avait 
cessé do prêter de l’oreille en guettant 
la potorne. Quant il vit que rien ne 
venait, il dit avec colère :

—Larchal me le payera ! En atten­
dant, nous ne pouvons rester ici ; ce 
qui est passé cette nuit derrière ces 
murailles est notre œuvre commune..

—Je le nie ! s’écria lo baron.
—Nous l’acceptons ! dirent les deux 

neveux Legagneur.
—Tu Ionics, répéta Antoine ; mais 

tu partageras, tu es fait comme cela, 
mon vertueux frèTO ; ennemi du com­
bat, ami du butin.

Il se rapprocha subitement et se 
prit à parler à voix basse.

—J’ai tout sacrifié, moi, dit-il ; il 
fallait jouer franc jeu : entre nous ct 
ce trésor de Soleuvre, qui nous ren­
dra maîtres d’autrc»H trésors incalcula­

bles, ceux-là, il y avait un héritier ; 
j’ai fait disparaître l’héritier... J’é­
pouse la fille de l'homme qiii a la 
c’ef du trésor... Est-ce toi qui es le 
chef ou est-ce moi, mon frère Mi­
chel ?

Le baron étendit la main comme 
pour le repousser.

—S'il faut mériter cette suprématie 
par un meurtre, déclama-t-il, je m'y 
refuse avec horreur ! Le sang cle ce 
malheureux jeune homme.

11 n’acheva pas. Par un signe, lo 
neveu François lui ferma la bouche, 
tondis qu’Antoine, lui serrant le bras 
convulsivement, disait à son oreille :

—La chose est faite, tu es compli­
ce. Si tu veux rester en France, nous 
ne t'emmènerons pas cle force !

Michel courba la tête et se tut. 
Dans le silence, on entendit mieux 
les impatients murmures de la foule 
qui emplissait le Champ de Mars. 
Le major Antoine gagna de nouveau 
la poterne ct frappa plus fort quo la 
première fois. Le chien do garde 
aboya. Une voix se fit entendre pres­
que aussitôt après à l'intérieur.

—Qui va là demanda-t-elle ?
—Ce n’est pas Larchal ! gronda le 

major, qui ne reconnaissait pas cette 
voix.

Il hésita. La crainte le prenait.
—Qui va là ? répéta la voix.
—Et bien ! lit le neveu François, 

qui s’était rapproché : Est-ce qu'on 
va partir sans savoir ?

Et, comme son oncle tordait à ré­

pondre il se chargea de dire lui- 
même.

—("est moi le major Legagneur.
La clef tourna dans la serrure aus­

sitôt.
Le bon vieux père G avaux, commis- 

greffier près les conseils cle guerre, 
montra sa taille maigre et cassée onw
deux, à la porte.

—Comme ça se trouve ! dit-il ; sa­
lue bien major ! Je sortais pour aller 
chez vous ; c’est de bonne heure, pas 
vrai ? Mais le colonel Poncelet a pas­
sé la nuit au château, nous avons des 
(lépèehes^de Paris, ct j’allais vous les 
porter.

—Donnez, monsieur G avaux don­
nez !

Le vieil employé lui mit dans la 
main un large pli. Le neveu Fran­
çois et les deux autres se tenaient 
immobiles dans l’ombre du fosse. Il 
ne fallait pas songer à voir ce qu’il y 
avait dans l’enveloppe cachetée. La 
nuit était toujours aussi noire.

—Voici lo port, monsieur G avaux, 
dit Antoine Legagneur, cherchant la 
main du vieillard pour y glisser un 
gros écu de cinq francs.

Celui-ci déclara, selon l’usage, qu'il 
se garderait bien de rien prendre, 
mais il empocha l’écu et dit :

—Voulez-vous entrer pour lire un 
peu la chose ?

j —Non, je voudrais seulement voir 
Larchal, répondit le major.

M. G avaux appela un guichetier 
qui passait dans le préau et dit à

haute voix :
—Prévenez M. Larchal que le ma­

jor Legagneur l’attend ici.
Le guichetier obéit. M. G avaux 

continua.
—On a travaillé toute la nuit, le 

colonel n’a pas fermé l’œil, mais il ne 
s’en plaint pas, non, car c’est un brave 
cœur, et quand il a reçu la grâce, il a 

j lampe une clioppe pleine devin à 
la santé du ministre !

—Ah ! fit Antoine, la grâce est 
arrivée !

—Sur le minuit, pas avant, il était 
temps. L'exprès a eu du retard en 

; chemin.
—Et, dit le major, le condamné ?

i —M’est avis que Larchal est en 
train de lui annoncer la nouvelle. 
C’est un bon enfant, au fond, que ce 
père Larchal ! Quand jo lui ai dit la 
chose, il était tout tremblant !

En ce moment un bruit de pas se 
lit dans le fossé, vers la route de Cri- 
vomie. Les deux interlocuteurs se 

: turent à la lois. Leurs regards essayè­
rent cle percer l’obscurité.

—Est-ce qu'il y a quelqu’un avec 
vous ? demanda M. G avaux. Ceux 
qui sont au Champ de Mars, là-haut, 
à faire pied de grue, vont être attra­
pés ! C’est un fait !

Antoine gardait maintenant le si­
lence. 11 écoutait. Par deux fois ce 
bruit mystérieux se fit encore enten­
dre dans lo fossé.

Une ligne moins sombre commen­
çait à se montrer à l'horizon, vers

l'est, lorsqu’un son cle ferraille annon­
ça l’arrivée do M. Larchal. Les deux 
guichetiers l’apportaient, littérale­
ment, à bras.

— Il aura bu pour le contentement 
qu'il avait, clit le vénérable Gavaux.

Et les deux guichetiers ajoutè­
rent : #

—Tous les dimanches au soir, c'est 
comme ça !

On l’assit, ce bon Larchal, en de­
hors du seuil, le clos contre le mur.

—Bien des respects, monsieur le 
major, clit le vieux Gavaux en se reti­
rant. M. Larchal a son trousseau pour 
rentrer.

M. Larchal avait non seulement 
ses clefs mais encore sa lanterne ; il 
semblait parfaitement incapable de 
faire usage de Tune ou des autres. 
Les clefs et la lanterne gisaient à 
terre le long de scs flancs bien qu'il 
ne les lâchât {point. La lanterne per 
dait ses rayons dans le noir.

On ne pouvait distinguer ni les 
traits, ni même la taillo du geôlier.

—Et bien ! Larchal ! demanda An­
toine d’une voix altérée. Larchal ne 
répondit point. Il n’avait garde.

Antoine le prit par l’épaule. Les 
deux neveux en même temps le pous­
saient du pied et tous les trois ensem­
ble répétaient :

—Et bien ! Larchal !
Il y eut dans les ténèbres, au détour 

du fossé, comme un éclat de rire 
étouffé.

(d suivre.
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'cirait aussi qu'il se fût formé, par 
une pratique persévérante, à l’art de 

1 la démonstration et de la réfutation,
1 afin de savoir trouver du premier 
coup les preuves décisives et déchif­
frer les sophismes à livre ouvert. S’il 
avait lait cela, s’il descendait dans la 
mêlée avec ces fortes armes et cette 
science de l’escrime intellectuelle, 
nous aurions moins souvent le cha­
grin de voir ia bonne cause défendue 

j par des raisons fragiles, les calom­
nies historiques de nos adversaires 
réfutées avec des à-peu-prés qui

tiu.tave Gagnon. org“.. nom de quoi convaincre personne,
choinin do for Intercolonial.—D. l'oiiniger. \ les questions les plus graves traitées
i.tL-no du vapeur - Clyde —A. Gaioun. [\ oir j avcc une incompétence que les ellets

•leme page], . mi : oratoires ne réussissent pas à couvrir.

têc.-J. N. Gordon. C * n est pas ainsi qu on remporte des
a la librairie de st.Roch.— te. Oronin A Fri*re. j victoires durables ; et si levraijour-
Orgue à vendre —d. J. Hatb^riey. . naliste improvise, il ne s’improvise
A Kl nouvelle librairie de Saint-nocli.— A. r. h. . , ,

D pas plus que le vrai general.
Go ni mu ai ion de la grande vonle suite reserve Donc, pour la di (fusion et poui 

cher Théop. lludon. l'honneur de la vérité, pour la solidité
Marchandises d’étape et de faniaisios.-B.-land U cette éducation sociale et politi-

Garneau A Cie. ! . . , tque que notre journal nous donne
5? chaque matin, ce serait un grand 

profit que le journalisme catholique, 
au lieu d’être un corps de francs- 
tireurs peu ou point organisés, de­
vint une année régulière avant ses 

1 écoles et son plan d’études prépara- 
toires.

Je ne songe point à indiquer les 
détails de ce plan ni même à en tra-

« HJ K BEC, 9 Septembre iSSO.

I.h prrfîNC eutlioliqne

V .
.... , M 1 cer les grandes lignes. Mais on com­
ices journalistes comprennent-ils : . ?, w, . ,

, , J n m ., i • , prend d avance qu une part v devrait
leur devoir ? Travaillent-ils directe- !1 . \ 1 • , ,,,

, . . . , , ^ être laite a 1 art de composer et d e-
ment au bien de leurs lecteurs . i . , . . , * ,,

^ # crire, une autre, la principale, a 1 ac-
Question delicate que none i qxiisiti0n des connaissances théolo-

d’expérience dans cette carrière nous giques juridiques5 économiques, poli-
rend incompetent a résoudre. ^a!S ! tiques, historiques, sur lesquelles la 
nous croyons avec bien d autres que • controverse quodidienne doit eons- 
les tendances de quelques ienilles tamment s’appuyer sous peine tantôt 
canadiennes-françaises doivent être jde ne ricn (lire (\e solide, tantôt de 
considérées comme dangereuses. 01 j tomber involontairement dans de 
pour divers motifs. lourdes erreurs et d’être souvent hé-

Le plus grave est leur sympathie r£tique sans le savoir. On comprend 
non déguisée pour les libéraux et ra- aussi qu’il ne s’agit point de conden- 
dieaux du vieux monde et surtout de ser toute la science divine et humaine 
la h rance. Certaines d entre elles j dans cHaque tète de journaliste, et 
affectent même de faire de la propa- qu’au delà d’un certain ensemble de 
garnie anti-religieuse et anti-sociale, connaissances générales, qui suffira 
Comme preuve nous n’aurions qua|aux besoins habituels de la presse 
citer des extraits des journaux radi- périodique, il faudra laisser la divi- 
caux français quelles reproduisent sion du travail s’opérer d’elle-même 
complaisamment. Mais nous respec- et les spécialités se foimer suivant
10118 trop no» \eclcuTB pour \cuiservir I v,„ goût» <-t Vq»
ces mets indigestes et souvent empoi- Seules, les Universités, avec l’en- 
sonnés.

Le catholicisme seul a les doctrines 
qui sauvent les sociétés de la révo­
lution, et vouloir voguer sur d’autres 
eaux, c’est aller à l’abime. Le jour­
naliste tient entre ses mains une 
arme redoutable : comme la langue 
du fabuliste Esope, il est capable de 
tout mal et de tout bien. Son devoir

1«c *.vii<li<»nt du Pacifique»

Le télégraphe nous communique 
les détails qui suivent sur la mission 
de Sir John A. Macdonald en Angle­
terre :

Londres, 8 septembre.—Sir John 
Macdonald et les autres délégués du 
gouvernement du Canada ont réussi 
dans leur mission. Les termes du 
contrat du chemin de fer du Pacifi­
que sont définitivement réglés. Ce 
contrat a été signé conjointement par 
une maison de banque anglaise, par 
une société financière de France, et 
enfin par plusieurs capitalistes amé­
ricains de New-York. Les parties 
contractantes devront recevoir du 
gouvernement du Canada plusieurs 
millons de piastres comptant, qui 
seront payées partie par des bons du 
gouvernement non revêtus de la ga­
rantie impériale, et partie par l’oc­
troi d’un certain nombre de millions 
d’acres de terres. En conséquence les 
parties contractantes ont entrepris la 
formation d’une compagnie dite : 
Compagnie du chemin de fer du 
Pacifique canadien ” qui fera cons­
truire et exploiter cette ligne à per­
pétuité. Le gouvernement en outre 
donne à cette compagnie toute la 
ligne qui a été construite jusqu’à 
présent, avec le privilège de profiter 
des explorations préalables. Le coût 
de ces derniers items est estimé à 
environ cinq ou six millions.

— — ^ — -

Monsieur le surintendant de l’in­
struction publique nous prie d’an­
noncer que la première réunion du 
Congrès pédagogique catholique qui 
se tiendra à Montréal les 21, 2*2 et 23 
du courant, aura lieu le 21 à T h. P. 
M. à la salle du cabinet de lecture 
paroissiale, vis-à-vis le Séminaire 
St-Sulpice.

Les instituteurs et les institutrices 
qui désireront y assister seront reçus 
gratuitement, les premiers à l’Eeole-

population française aussi nombreuse 
que celle que possède le Canada, il 
existait si peu de relations commer­
ciales et industrielles avec le pays qui, 
au point de vue ethnologique sinon 
politique, est la mère-patrie d’un si 
grand nombre de nos concitoyens. 
Aucun obstacle n’a été mis par la loi 
à la formation de ces rapports non 
plus qu’au commerce de la France 
avec cette colonie, et vu l’ingéniosité 
et la perfection de beaucoup de leurs 
procédés et de leurs productions, ç’a 
été longtemps pour nous une surpri­
se de ne pas voir ici plus d’importa­
tions françaises et plus de colons 
français.

“ Nous sommes heureux d’aperce­
voir des indices annonçant que le 
vieil état de choses est sur le point de 
disparaître et que dans dans un ave­
nir prochain lions pourrons nous at­
tendre à voir plus do Français, plus 
d’argent français, plus d’art français 
et plus d’entreprises françaises,devant 
contribuer pour leur part au déve­
loppement du pays, et aussi, nous 
l’espérons, à l’avantage de ceux qui 
associent leurs moyens, leurs talents, 
leur industrie à ses progrès et à sa 
prospérité. ”

EUHOPE

FRA XCF. Paris, T septembre 1880. 
—Il y a dissentiment entre MM. de 
Freycinet et Gambetta sur la ques­
tion des Congrégations religieuses. 
M. Gambetta veut l’intervention de 
la Chambre des Députés.

—L’ile de Taiti, la plus grande des 
i les de la Société, qui formait jus­
qu'ici un royaume sous le protectorat 
de la France, devient désormais une 
possession directe.

—Le 3 septembre, à Roscoff, au 
nord de la Bretagne, quatre person­
nes se sont noyées en tombant d’une 
chaloupe appartenant au navire russe 
Prince Galitzin. ” La chaloupe a 
frappé sur des roches et a chaviré.

AXGL F TERRE. Londres 8 sep-graïuuemuiu, les premiers a i J^coie- -1 -» w o a^p*
normale Jacques-Cartier, rue Slier- Aujourdhui a 2 heiires du
i i i Till matin, il v a eu explosion dans unebrooke, les secondes chez les dames ♦ 0-n. . * . . _ __ mine a beaham, ou se trouvaient 2«>0
de la Congrégation, rue St-Jean- hnmmnc • incrm’.'. n 
Baptisti

M-Jean- hommes ; jusqu’à 11 heures on n’a 
pu les secourir. Quelques uns vivent
encore.

semble et la variété de leurs ensei­
gnements, avec le vif mouvement 
intellectuelle qu’elles créent et le 
travail régulier qu’elles imposent, 
répondent à toutes ces exigences ; 
seules elles peuvent, sans enlever aux 
volontaires de la presse la liberté et 
l'ardeur de leurs allures, leur ajouter 
ces qualités solides et résistantes sans 

est donc d’étudier dans les ouvrages j lesquelles il n’y a point de soldat 
franchement catholiques les doctrines i parfait. Nos adversaires ont toutes 
religieuses et sociales ; il doit puiser sortes d’armes qui ne sont pas à 
aux meilleures sources, s’il désire notre usage ; ils ont le front qui ne 
acquérir cette distinction intellec- rougit pas, ils ont les promesses 
tuelle que donne la fréquentation des qu’on fait avec le ferme propos de ne 
écrivains sérieux. S’il veut être un j point les tenir, ils ont l’appela tou- 
homme sachant conduire les hommes ! tes les passions haineuses ou viles, 
dans la bonne voie.il lui faut un esprit j ils ont la calomnie persistante. Cela 
large et élevé, et son concours doit j leur fait la partie très-belle, d’autant 
être acquis aux intérêts moraux de j qu’ils manient ces outils-là en per­
ses compatriotes. Il doit être honnête 
et ne jamais tromper.

M. Amédée de Margerie, doyen de 
la faculté des lettres à l’Université 
catholique de Lille, expose avec beau­
coup de sens ce qu'est le journalisme 
chrétien et ce qu’il devrait être, et il 
croit que la meilleure école pour 
former des journalistes est l’univer­
sité, où se donne un enseignement 
supérieur catholique.

“ Est-il bon qu’il y ait des journa­
listes, dit-il ? C’est une question à la­
quelle je ne veux pas répondre. Mais 
il y en a, et c'est un peuple fort grand. 
Là-dessus, raisonnant dans Yhypolhùse 
et non dans la Ihi-se, j’estime que le 
journalisme chrétien est une profes­
sion incomparablement belle, parce 
qu’il est le service direct de la vérité- 
religieuse et'sociale, et parce que le 
nombre des ‘journalistes révolution­
naires, leur acharnement, leur par­
faite absence de tout scrupule, don­
nent à la lutte qu’il soutient contre 
eux un caractère véritablement hé­
roïque. En même temps je constate 
son infériorité trop fréquente, qui 
n’est certes ni le manque de talent, 
ni le manque de courage, mais le 
manque de savoir.résultant lui-même 
du manque de préparation. Précisé­
ment parce que le journaliste est 
condamné à improviser scs articles 
quant à la forme, il serait nécessaire 
qu’il eût accumulé un fonds très- 
riche de connaissances précises, d’où 
il pût tirer à chaque, heure ce

4V * J .

que l’heure demanderait. Et il f,in­

fection ; ils sont nés pour s’en servir 
comme l’oiseau pour voler. Nous, 
gens d’ancien régime et qui ne som­
mes point assez “ modernes ” pour 
prendre ce genre d’essor, encore faut- 
il que nous ayons quelque chose pour 
nous ; et comme leurs armes sont 
tout à fait dignes de leur cause, il faut 
aussi que nos armes soient dignes do 
la nôtre. L’art de mentir est sans 
doute un bel art et qui mène loin en 
notre temps ; mais puisque notre 
incapacité à l’acquérir est totalement 
incurable, nous devons souhaiter à 
notre presse de faire des progrès dans 
l’art de dire la vérité, de la dire 
éloquemment s'il se peut, mais tou­
jours clairement et fortement.

Et nous faisons notre devoir en 
lui indiquant à quelles écoles il faut 
qu’elle se mette pour remplir sa 
tâche, pour devenir dans notre camp 
une mission honorée et féconde, pen­
dant qn’ailleurs elle est un métier 
sans conscience. Tout journaliste in­
telligent que le haut .enseignement 
aura formé sera, pour lui-même, une 
de nos forces sociales et une des es­
pérances de notre avenir. ”

Eclios de la Presse
— ! ALLEMAGNE. Berlin. 7 septein-

Le Nouvelliste dit que le faubourgI bre.—72 maisons du village de Pes­
’ St-ltocli est menace* tVun quatrifcmr1 lrlck. en Poméranie, ont été détruites
journal, et croit que l’opinion n'est ^aî 1111 ^ÎCl!U^‘j____
pas favorable à la création d’une nou-j RUSSIE. St.-Péiersbourg, 7 sep- 
velle feuille. tembre.— Une nouvelle livraison du

-------- journal nihiliste La volonté du peuple
Le Quotidien demande à la ville déjà été mise en circulation, la date du

Lévis d’imiter les autres villes de lai 3 septembre.
Puissance où l'on n’entend parler ^------- 7
que manufactures, commerce etc. Il LS/AJf»AA. Madrid, 7 septembre.

„ . -4 i , . . —Aux elections des conseillers gêne*suggéré aux ci oyons de se reunir et ! raux, lcs c septièmes dos ôlecte®rs se
de souscrire 1 argent nécessaire a sont abstenus ; les élus sont en grande 
l'érection d'une manufacture. | majorité, les candidats du gouverne­

--------  ment.
Le Canadien à propos de l'allégué --------

d'influence indue fait en 1875, dans la ORIENT. Le prince de Monténé- 
contestation de Gnspé, fait les décl». Sr0 V'01"'”™ de troupes à Dulci-
rations suivantes, en réponse,', VEhc Ç "frTy„?",»n lu‘ lc»
f . . irais, ce qu aucune des puissances 11e
CHf \ # veut faire.

‘ L hon. commissaire des terres n a —Mardi, la Porte a remis une note
pris aucune part aux procédés suivis aux ambassadeurs, disant que les Al-
dans la contestation de Gaspé, rela- 1>ana!s ont consenti à la cession de
tivement à r influence indue ; | ^ulcigno.

La pétition d’élection a été filée! ASIE#
hors de la connaissance et sans la
participation de M. Flynn ;
M. Flynn—qui 11’était pas de prime- 

abord l'avocat dans la cause— renon­
ça à l’allégué d'in/luence indue du 
moment que son nom apparut au 
dossier ;

11 désavoua en conséquence cette 
procédure.

Le Chronicle dit qu’il est autorisé 
à annoncer que les ateliers du chemin 
de 1er du nord à Québec seront bien­
tôt complétés, et que tous les outils 
pour les réparations et construction 
des wagons seront prêts. Une indus­
trie importante qui se rattachera aux 
ateliers sera Rétablissement d’une 
fabrique de ressorts qui donnera de 
l’emploi à bon nombre d'ouvriers.

Candahar, 7 septembre.—Les pa­
trouilles de cavaleries rapportent que 
les villages sont remplis des morts et 
des blessés de l’ennemi. Les régi­
ments du Caboul sont dispersés ; la 
cavalerie de Hizibbas cherchent à ca­
pituler avec des conditions.

Le général Phayre reste à deux 
journées de Candahar.

Hong Kong, 11 août.—Le colonel 
Mosby, consul américain à Hong­
Kong, est accusé d’avoir assailli avec 
une lance un marin américain.

—Le Annarzy vaisseau à vapeur 
armé, portant une cargaison de riz 
pour le gouvernement, a été capturé 
par des pirates chinois dans le golfe 
de Tongimi.

--De légères secousses de tremble­
ment de terre se ‘l’ont encore sentir 
par intervalles à Manille, mais les 
affaires vont être reprises. O11 évalue 
à six millions de piastres, la destruc­
tion des propriétés dans la ville.

La Gazette de Cologne reçoit des 
lettres de Shanghai annonçant que la 
haine des Chinois contre les étrangers 
augmente tous les jours et qu’une 
révolution n’est pas impossible. Tous 
les diplomates accrédités à Peking 
ont demandé à leurs gouvernements 
respectifs d’envoyer des vaisseaux de 
guerre dans les eaux de Shanghai.

Le Journal des Trois-Rivières dit que 
l’on vient de découvrir une riche 
mine de phosphate à Saint-Mathieu 
de Caxton, dans le comté de Saint- 
Maurice.

Le Fionnicr de Sherbrooke publie 
des correspondances européennes in­
téressantes de M. Chicoyne. Celui-ci 
doit revenir prochainement en Amé­
rique.

Le Herald félicite les Canadiens de 
l’esprit d’entreprise qui les anime, et 
parait satisfait de voir se renouer nos 
relations avec la France.

“ Souvent, dit-il, nous nous som­
mes demandé pourquoi, avec une

a aoni) ni; “ .Southampton/’—C’était 
jour de gala hier, à bord du Northampton. 
Des invitations avaient été envoyées et
rien n’a été négligé parles officiers du 
bord pour recevoir dignement leurs 
invités. Il y a eu promenade, danse, 
rafraîchissements, expériences par le ca­
pitaine Fisher sur les torpilles, etc., etc. 
Son Excellence le Gouverneur Général, 
Son Honneur le Lieutenant-Gouverneur 
et leur suite, Monsieur et Mme. J. A. 
Chapleau, M, et Mme. J. I). Brousseau, 
l’honorable juge et Mme. Tessier, M. et 
Mme. Ulric 'fessier, M. le conseiller 
Samson etc., etc., étaient au nombre des 
invités.

i:n uoiJTE.—Sir John A. MacDonald, 
Sir dis. Topper se sont embarqués 
aujourd hui a Liverpool pour venir au 
Canada.

CE GOUVERNEUR QKNÉllAl..—Soil E.XCCl-
lence le Gouverneur Général partira ce 
soir pour Ottawa parle chemin ch) fer du 
Nord.

a noiiD nu ct Northampton.”—Le batail­
lon des Hussards do la Reine et la Bat­
terie A ont, sur invitation, visité le 
u Northampton ” hier.

nouveaux iiureaux.—La compagnie de 
télégraphe de Montréal a ouvert de nou­
veaux bureaux à Marbleton, P. Q. et 
Rougemont.

asskmiilék de créanciers.—La première 
assemblée de créanciers dans Québec, 
depuis l’abrogation de la loi de faillite, 
a eu lieu hier à la Basse-Ville. lies créan­
ciers et le débiteur en sont venus à un 
arrangement satisfaisant.

EXPOSITION DE TORONTO.-— Le cliemill 
de fer Intercolonial a réduit ses taux 
considérablement en rapport avec cette 
exposition. Voir l’annonce.

election de SELKIRK.—Demain a lieu 
la votation dans le comté do Selkirk, 
Manitoba. Les deux candidats sont, M. 
Scott conservateur, D. A. Smith, libéral.

souvenir précieux.—Nous avons reçu 
un petit volume intitulé : “ Souvenir du 
Jubile sacerdotal de M<jv. C. F. Cazcau, 
Prélat Domestique de Sa Sainteté. Vicaire 
Délierai de l'Archidiocèse, célébré à Québec 
en janvier 1880. Ce Ilccucil a été publié 
par les Religieuses du Bon-Pasteur, en 
reconnaissance des bienfaits de leur 
vénérable Chapelain. C'est un souvenir 
précieux de ces fêtes célébrées à l’occa­
sion des noces d’or de Mgr. Cazeau, et 
nous engageons 110s lecteurs à se le 
procurer. Nos remcrciments A M. Ovide 
Fréchette, libraire, auteur de ce gracieux 
envoi.

MAU NI FI QU ES OUVRAGES DE RELIURE.—
Nous avons ou occasion, hier, d’admirer 
de magnifiques échantillons de reliure 
chez M. Lemieux, relieur. Ce que nous 
avons vu n’a certainement jamais été 
surpassé en Canada, et nous n’avons 
aucun doute, quo M. Lemieux, qui se 
propose d’envoyer ces ouvrages à l’expo­
sition de Montréal, ne remporte les 
premiers prix.

I/ouvrage qui attire d’abord tous les 
regards, est un magnifique infolio con­
tenant toutes les œuvres de Shakes 
pearf, artistiquement et très richement 
relié. Cette sorte de reliure 11e peut 
être classée dans aucun genre de reliure 
connu. Cet ouvrage vaut 8150. Vieil- 
nent ensuite,1111 très grand et magnifique 
album, couvert en maroquin du levant, 
avec agraffes en argent solide, puis une 
magnifique bible reliée dans le genre 
mosaïque, et beaucoup d’autres ouvrages 
qui sont d’un travail et d’un fini supé­
rieurs. Ou ne peut se lasser d’admirer 
ia régularité des lignes dans les dessins 
et le goût qui y a présidé. Tous ces 
ouvrages sont faits à la main et M. 
Lemieux emploie autant que possible 
la matière première qu’il peut se procu­
rer en Canada, au lieu de l’importer 
de l’etranger. C’est un encouragement 
aux industries canadiennes. Lcs ouvra­
ges dont nous venons de parler seront 
certainement admirés à l’exposition par 
les connaisseurs.

exposition d’horticulture.—Cette ex­
position a été ouverte hier à midi et demi 
par son Honneur le lieutenant-Gouver­
neur. Son Honneur, en réponse à une 
adresse présentée par Je Colonel Forsyth, 
a beaucoup encouragé les membres de 
la société d’horticulture dans leurs 
efforts, et a exprimé l’espoir de voir se 
répandre le goût de la culture des fleurs. 
Son Honneur a visité avec intérêt les 
fleurs exposées qui sont des plus magni­
fiques.

M. Lalonde, délégué des sociétés 
d’agriculture de Rouen et de la Seine, et 
son Honneur le Maire de Québec étaient 
présents à l’ouverture. L’exposition sera 
ouverte aujourd’hui de dix heures A. M. 
à G heures P. M.

chute fatale.—U11 jeune homme du 
nom de St. Hilaire, de St-Josepli delà 
Beauce, est tombé ces jours-ci en bas 
d’un pontet s’est défoncé le crâne. Les 
médecins en désespèrent.

accident.—Un matelot s’est cassé une 
jambe hier en travaillant au chargement 
d’un navire au Cap Blanc. On l’a trans­
porté à l’Hôpital de Marine.

COU R I)E POUCE.—John A. Stei n hold a 
été condamné, ce malin, à deux mois de 
pénitencier pour avoir été «à bord d’un 
navire dans le but d’embaucher des 
matelots.

FAITS-DIVERS.
MONTRÉAL.—U11 ordre a été donné 

pour 13 paires de nouvelles portes 
pour le canal Lachine.

Un M. Sutherland, de la Nouxfelle 
Ecosse, faisant des affaires avec M. S. 
\V. Beard, de cette ville, a demandé 
à la Banque des marchands d’Halifax 
l’escompte d’une traite sur M. Beard 
de $281. M. Beard a télégraphié à la 
banque l’autorisant à escompter la 
traite à 4 mois. Elle fut escompte 0 
pour $281.25. M. Beard la refusa, et 
elle fut protestée pour non-accepta­
tion. La banque a poursuivi M. 
Beard, et il a plaidé qu'il n’avait 
pas autorisé l’escompte d’une traite 
de $281.25 mais bien une traite de 
$281. Son Honneur le juge Torrance 
a maintenu son objection, et l’action 
a été renvoyée.

Montréal, 5 Septembre. Le verdict 
du jury dans l’enquête sur le cadavre 
de feu M. Thomas Crathcrn, est qu’il 
est mort d’avoir pris une dose de mor­
phine.

M. Dybe, açent d’immigration à 
Liverpool, Angleterre, est ici en com­
pagnie de plusieurs fermiers anglais 
délégués au Canada, qui vont faire le 
tour du pays pour acheter des terres. 
Après avoir visité cette province ils 
se rendront à Manitoba.
Les nouvelles reçues d’Upton disent 

que le feu fait do très grands ravages 
dans les environs. A Sic-TIélène,

comté do Bagot, vingt maisons ont 
été détruites. Aux alentours de 
Drummonville, les maisons et les 
granges de plusieurs cultivateurs ont 
ôté incendiées. A St-Yalérien, com­
té de Shefford, une scierie et cinq 
maisons ont été la proie des flammes. 
Neuf personnes ont disparu ; on 
croit qu’elles ont péri dans les flam­
mes.

M. H. \V. Austin, commissaire des 
incendies, sortant de uliuigc, a ak. 
nommé juge à Napan.dans les Indes 
Occidentales, par la gouvernement 
Impérial.

Evans & frères ont commencé la 
construction d’une nouvelle fabrique 
de chaussures, sur le carré Victoria. 
Elle sera la plus considérable de toute 
la Confédération, et sera ouverte le 
1er de rnai 1881.

La nouvelle du succès de Sir John 
à Londres va opérer une hausse con­
sidérable des parts de banques etc.

On a expédié en Angleterre la re­
maille dernière environ 800 tonnes de 
phosphates.

Un jeune homme du nom de Har­
per a été tué hier dans le moulin 
de Messieurs • Kerry, Watson & Cie. 
Il a été saisi par la bande de cuir 
qui s’adopte à la machine, et avant 
qu’011 ait pu le retirer, il avait déjà 
le cou, les bras et les jambes broyés] 
11 est mort immédiatement. * ‘

Ottawa.—Il y a eu réunion du 
cabinet lundi.

Le département des travaux publies 
a décidé de reconstruire entièrement 
l’ancienne partie de l'édifice du mu­
sée géologique.

250 hommes sont partis mardi soir 
pour les chantiers.

Plus de 3500 hommes travaillent 
au prolonguent du (Canada Cent rut) 
jusqu'à 45 milles en haut (le Pem­
broke.

M. Alex Fraser a acheté de MM 
Currier la limite de Madawaska pour 
la somme de $22,000.

Le Free Press annonce qu’un ordre 
en conseil a été passé allouant à M 
Sandl’ord Fleming $45,000 en paie­
ment de son salaire comme Ingénieur 
en chef du Pacifique et comme 
ingénieur-consultant de lTntercolo- 
nial, on se rappelle qu’il n’avait pas 
été payé depuis plusieurs années 
qu'il remplissait ces fonctions.

TORONTO.—Uu train de fret sur le 
chemin de Toronto, Grey et. Bruce, a 
passé ce soir sur le corps d’un vieil­
lard nommé John Coady. Le vieillard 
était à marcher sur la ligne cHre 
Heston et Carlton ; son corps a été 
coupé en deux. Ses restes mortels ont
été apportés à sa maison en ville cette 
nuit.

—Les arrangements financiers re­
latifs au journal The Globe sont, dit­
on, terminés. Les principaux action­
naires sont les messieurs suivants : 
M. Nelson, $175,000 ; Taylor Frères, 
fabricants de papier, $75,000 ; Hon. 
M. D. A. Smith, $40,000 ; Hon. M. 
McMaster, $10,000 ; M. Ilallam, $7,­
000 ; M. H. H. Cook, M. V P., $20,­
000. Madame Brown conserve aussi 
des actions pour un montant considé­
rable.

—On peut dire que l’exposition est 
complètement organisée. Les juges 
sont à l’œuvre ; il leur faudra quel­
ques jours de travail assidu pour fai­
re leur longue besogne. M. Alexan­
der Begg est arrivé et prépare tout 
pour la réception des produits du 
Manitoba qui sont en route de Chi­
cago. Ils seront installés vendredi.

M. Begg (lit que l’exposition des pro­
duits du Manitoba sera plus considé­
rable et de meilleure qualité que 
l'année dernière. D'autres produits 
seront aussi envoyés à Montréal. Il 
y a beaucoup d’activité dans les cons­
tructions réservées aux instrument.^ 
aratoires et aux machines. Les ma­
chines ont été mises en mouvement. 
On s'attend à un grand nombre de 
visiteurs.

LE ST.-PfcRE.—A l’occasion de la 
fête de son patron spécial, S. Joachim, 
(22 août), le souvernin-Pontifc a fail 
célébrer un triduum solennel dans 
l’église du Gesù. Lcs principales 
cérémonies de ce triduum ont été 
présidées par des prélats delà famille 
pontificale. A la même occasion de 
sa fête patronymique, le Saint-Père a 
fait distribuer «8,000 fr. aux pauvres 
de Rome.

En vue de la prochaine naissance 
d'un héritier de la couronne d’Espa­
gne, le Souverain-Pontife a accepté 
d'etre représenté, à titre de parrain, 
au baptême do l’enfant royal.

parlement impérial.—Le parle­
ment impérial a été prorogé, hier, au 
25 novembre prochain. Le discours 
du trône, lu par la commisssion roya­
le, roule surtout sur les sujets de 
politique extérieure : question des 
frontières turques ; question de Un­
do et de l’Afghanistan ; question des 
intérêts anglais dans le sud (le l'A­
frique, etc. On y mentionne la bril­
lante victoire du général Roberts à 
Candahar et 011 émet l’espoir d’une 
prompte terminaison de la guerre. 
Quant aux relations avec les autres 
pays, le discours les résume par la 
phrase suivante : Je continue de re­
voir des assurances du caractère b* 
plus amical de toutes les puissances 
étrangères. •

NAPOLÉON 1er ET LES CONORÉOA- 
tions.—On Ht dans la correspondance
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les voyez, ces congrégations, se mul- 
liplierà l’égal des besoins qui les 
invoquent et fournir encore aux be­
soins à venir par les élèves qu’elles 
forment.

MORT DK MLLE ANNA SA Y.—A pro­
pos <le la mort de Mlle Say arrivée 
récemment, nous lisons dans une 
correspondance de Paris adressée au 
Courrier de Bruxelles :

“ A part les journaux centre gau­
cho, qui tous s’occupent de l’eflroya- 
ble malheur qui vient d’accabler M. 
Léon Say, on ne parle guère de la 
mort de Mlle Anna Say. On dirait 
qu’il s’agit d’une famille dont la Ré­
publique connaît à peine le nom. lit 
pourtant M. Léon Say est “ constitu­
tionnellement ” le second personna­
ge de l’Etat. Mais notre démocratie 
est si bien entendue et pratiquée ! 
La mort du cuisinier de M. Gam­
betta causerait en France beaucoup 
plus de sensation que le coup terri­
ble que la mort vient de frapper au 
Petit Luxembourg.

Mlle Anna Say, qui avait tout 
récemment perdu une jeune sœur, 
était restée l’unique héritière de l’im­
mense fortune de M. Léon Say. Ele­
vée dans la religion protestante, elle 
aimait beaucoup le monde et les fêtes, 
où ses dons naturels et la fortune de 
sa famille lui assuraient un accueil 
empressé. Elle meurt à *21 ans et on 
dit quelle a contracté le germe de la 
maladie qui l’enlève, en Angleterre, 
pendant l’ambassade de M. Léon Say 
à Londres.

Le Petit-Luxembeurg ne porte 
décidément pas bonheur à ses habi­
tants. L'année dernière même, M. 
Ilérold, préfet de la Seine, y perdait 
un enfant qui a été enterré civile­
ment, au grand scandale du quar­
tier. ”

UN EXAMINATEUR, EXIGEANT.—M 
Duramou, éditeur à Douai, a eu fin 
génieuse idée de réunir en brochures 
les “ Questions posées aux examens à 
la far u ! té des lettres de Douai, pour la 
partie scientifique du baccalauréat ès 
lettres, pendant les sessions de 1870, 
1878, 1877 et 1S7G.”

Ce petit exposé est fort instructif. 
“ Puisse notre travail, dit M. Dura- 
inoti, servir à guider les candidats 
dans leur préparation, à éclairer le 
public intelligent sur les tendances 
d’examinateurs restés jusqu’ici sans 
contrôle, et à mettre en garde l’aréo­
page universitaire contre ses propres 
excès. ”

Voici un exemple de l’aménité et 
du bon goût de certains de messieurs 
les examinateurs. •

“ Machines pneumatiques. Laissez- 
moi de côté toutes ces friperies, Otto 
de Guericks, fctous ces braves gens 
avec leurs hémisphères. Vos enfants 
auront bien soin de se moquer de 
vous si vous les entretenez de ces 
vieilleries de musée, de machines à 
1 et même 2 pistons. On ne doit plus 
étudier que la machine à mercure. 
Les professeurs de lycées sont trop 
intelligents et trop au courant du 
progrès do la science pour faire ma­
nœuvrer et meme pour montrer les 
antiquités. ”

Et voilà !
Sur quoi le candidat ahuri répond : 

“ 11 n’y a pas d’autres machines au 
lycée que les anciennes. ”

L’examinateur resta persuadé néan­
moins qu’il avait beaucoup d’esprit.

UN BON HOTEL—Un hôtel rempli 
de confort pour les voyageurs est de 
la plus grande importance pour les 
personnes qui ont à voyager pour 
affaire ou pour s’amuser. “ Savoir où 
aller,’’voilà ce que fout hommo a 
besoin de connaître quand il laisse 
sa maison. L’Hôtel Richelieu, tenu 
par M. .T. B. Durocher en face de la 
Rince Jacques-Cartier, A Montréal, est 
un lieu de retrait très populaire, 
parce que le service y est empressée, 
satisfaisant. Les prix sont raisonna­
bles, et le ménage est au complet, 
(‘ssayez-le. Les familles peuvent sé­
journer avec plus de confort et moins 
d'argent A l’IIôtel Richelieu que dans 
tout autre hôtel de première classe 
de la ville.

M. Durocher a ajouté cette année 
A son hôtel un restaurant d’après les 
système européen,accommodant ainsi 
davantage les voyageurs.

M. Durocher qui fait ainsi tout son 
possible pour offrir aux étrangers 
une maison distinguée et convenable 
sons tous les rapports, espèro que 
l’on voudra lui continuer le patrona­
ge qu’on lui a accordé par le passé, et. 
pour lequel il désire offrir ses remer­
ciements à qui de droit.

A KHI VAG “.S AU jUAI RENAUD,
Il septembre 1880.

Goélette Muiie-S*T.iphino, E. Tremblay, II*? a u v 
Goudr s, bois, voluiIl<* codions.

«In Mnrio-Elizabolli, L\ Tremblay, Ile aux 
G .mires bois, wdr !!'*«. p-nm.-s 

«lo Mnrio-Elise, D. Haï \ • >, II* a» \ i.» r<h•••. 
bois et volailles.

•O» M.irie-Kléonore, K. Padneuult, 11** aux 
Gendres, bois, cochons, 

du Angèle, Jas. Si ms. Métis, bois, 
do Marie-Surab N. Sl-Pi»*m*. Malan**, b**F. ! 
do Fabiola, K. Perreault, Sle- lavie, bois. 

Bateau .bis. Poil ras, Gap St-Ignace, bois.
•lo G. Gullin, Stc-Anno. bois.

Barge Alex ina, F. Paré, .Montréal, Heur ot son. 
Goélette Murio-Kva, Ph. Larrivée, Matane, bois 

et beurre.
Pliilomème, J. Gaslonguay, Sandy Bay, 

bois.
do Seven Brothers, B. Gagnon, Baie St-Paul, 

bois.
do Estelle, I*. Bergeron, Escouinin. bois.

Marquis de born**, «I. Warren, Malbaie, 
led.

nor In mi » intro do l'intérieur le 2.1 I-° montant perçu ü lu doiiano.il- Qu-bcc AiiloiuetU, entant .1- M. Kuguno Ualzurotti.
août 1807, chapitre des secours pu-.1 's co"n,nl ,,s! s7;' * !-n0 , - -------------------
blics et des établissements de bien­
faisance :

....... 11 est doux, en celle circon­
stance solennelle, de rendre homma­
ge au zèle de ces pères du pauvre (les 
administrateurs)... dignement secon­
dés par ces congrégations charitables,
pi onto s moooogèroo cjuo la voligioll
dépêche près de l’infortune, que, 
pendant un temps, la persécution 
exila loin de la douleur et que lo 
restaurateur de la France a rétablies 
dans cette dignité touchante. Vous

CHEMIN* HE F ER

INTERCOLONIAL.
PitIX REDUITS.

do

L'/Exhibition AnnueUe Industrielle 
d'Ontario sera tenue a

lo

A IS It I VAG ES AU QUAI LARCGHE,
Québec, S septembre 1880.

Goélette A rime, Gagné, Saguenay, bois, 
do Alma Gamlner, do bardeaux.
«1 • Mai ie.-Malvimi, Tremblay, Khoulemenis, 

bois.
d.» Mary, Tremblay, Kboulemcnls, bois. 

Marie-Victoria. Bélanger, Islet, bois. 
Abiriu-Préc lie, Ivlbrin. St-,lean Port Joli, 

bois.
Hosanna, Boucher, Rivière-Ouelle. bois. 
Ecossaise, Garou, Malbaie, bois.

Uii U au 18 Septembre 1880.
COMPETITION OUVERTE A DUNIVERS

ENTIER ! ! !

TATEUR
DE

MARCHANDISES, D’ETAPE
ET DE

D

• I • *

• lo
do 
d )

II cure île In murée liuuteiiqiiéboc

S *ptem biv.
Matin
M. M.

Soil-.
II. M

ES BILLETS D'EXCURSION seront émis des 
Stations sus-mentionnées jusqu’à Toronto 

les 7, H, O, 10, 1», I I, et 15 SEPTEMBRE
Depuis St-.Iohu, Hampton el Sussex........ $27.25

Peiitcodiac, Salisbury et Moncton. 2G.90 
Halifax, Windsor June., Truro,

New Glasgow et Pictou...........  29.75
Amherst, Sackville et Dorchester.. ‘27.75
Pointe du Ghéne et Shédiac.......... 27.15
New Cistle et Chatham.................. 2(U0
Bathurst, Dalhousic et Campbell-

tou........ .......................................  25 80
Himuuski........................................... 21.15
Rivièn-du-Loup..............................  21.15 J
b fSÎCl.................. 1 .1. I
Summei 
Gliarlolt

FANTAISIE
P rcmicr magasin en dehors de la Porte 

St. Jean, en face du Marche
MONTCALM.

Québec, 7 Juillet 1880 24 avril 1880—Un.—c 1032

DE LA

Cjrrande Vente

SANS RESERVE
CHEZ

OH APËAUXI CHAPEAUX
A CEUX QUI VEULENT ECONOMISER 25 o]o TOUT EN SE 

TROC U RANT UN ARTICLE DE Ire CLASSE.

..............................  o / 'i A ^ ooccision <!«• la Grande Convention Nationale du 2!.JUIN prochain, nous oflrons au public
*s*de...................................... 28.40 xi une réduction sans précédent sur notre assortiment qui se compose des meilleurs chapeaux
clown..................................  29.G5 j anglais, français et américains.

b in li........... ..... G
Mardi...................... 7
Mercredi .............. 8
lundi...................... 0
Vendredi............... 10
Samedi.................  11
Dimanche.............. 12

7 10
7 47
8 2 i 
0 00 
y 37

10 20 
Il 12

7 31 
S 05 
K 41 
0 17 
0 58

10 45
11 43

be courant continue j monter 4 » minutas 
après la marée haute.

l'HASK UK I A I.USK.
brainier quartier, saun?di, le 11 courant à 

l 40 heure du soir.

Méreii ! Mércn ! Mêrcw î
Etes-vous troublées la mut ot tenues 

éveillées par les souffrances et les gémis­
sements d'nn enfant qui fait ses dents ? 
S'il en est ainsi, allez chercher tout de 
suite une bouteille du Sinoe calmant m: 
Mme NYinsuiw. Il soulagera immédiate­
ment le pan vre petit malade— cela est 
certain et ne saurait faire le moindre 
doute. Il n’v a pas une mère au inonde 
qui ayant usé do ee sirop, ne vous dira 
pas aussitôt qu’il met en ordre les intes­
tins, donne le repos à la mère, soulage 
l’enfant et lui rend la santé. Ses effets 
tiennent de la magie. Iles! parfaitement 
inollensif dans tous les cas, et agréable à 
prendre.il est ordonné par un îles anciens 
et des meilleurs médecins du sexe fémi­
nin aux Etats Unis. Les instructions 
nécessaires pour faire usage du sirop 
sont données avec chaque bouteille. 
Exigez la véritable, qui porte le far.simile 
de (.Viens «X Pkhkïns sur l'enveloppe 
extérieure. En vente chez tous les phar­
maciens. 25 cents la bouteille. Se mé 
fier des contrefaçons.

b»*s billets seront bons pour aller et retour 
juspi’nn 20 de SEPTEMBRE inclusivement.

I). POTTING EH, 
Surintendant en chef. 

Bureau du chemin de fer,
Moncton, N. B.,

7 septembre 1880.
Québec, 0 septompre 1830— Gf. G

Gustave Gagnon,
Organiste a la Basilique N.-D. de Quebec,

Professeur à l Ecole Normale Laval.

INFORME qu’il a repris ses cours d** musique.
Toutes informations pour les conditions d’en­

seignement sont données à son domici'o,
No s\ HUE ST-Kb A VI EN.

Remparts, Hante-Ville. 
Québec, 0 septembre 1830. 7

A LA

L1B R ÀIRI E
DE

s aiistt-roch:,

CHAPEAUX SA PINS dos célèbres manufactures anglaises et françaises

—AUSSI—

CHAPEAUX SATINS POUR MESSIEURS DF CLKRC.É,
CHAPEAUX PAILLE.

Nous venons de recevoir 25 caisses do magnifiques chapeaux paille, au delà de 100 douzaines 
dont les prix varient depuis 25c en montant.

Notre assortiment de PARI) ES S US EN CAOUICUOllC est au grand complet.
Qu’on se donne rendez-vous nu MAGASIN NATIONAL

No. lltt, RIJl SAINT-.IOSFPII.
Fins eigne du Buffalo,

MM.FECTEAU & TURCOTTE,

Theop. HÜD0N,
A l'occasion de la rentrée (l'un

Nouvel Associé

Encoignure des rues
ST. JO SEP II Cl de lu COURONNE

ST. ROCH.
Québec, î septembre 1880—3m. 1183

CHAPEAUX ! !
NOUS avons constamment en mains et 

nous recevons tou tes les semaines
D'ANGLETERRE et des

ETATS-UNIS, 
tut assortiment général de chapeaux 
pour Messieurs, Garçons et Enfants.

PRIX MODÉRÉS.

JAMES C. PATERSON
27, RUE BUADE.

Québec, 21 juillet 1880. 10G2

)

LE CELEBRE GANT DE CHEVREAl

QtU*ln*c, 20 mai 1880. 088

î AVIS

H11U MES-Les Pastillcsde Drown poul­
ies Bronches sont excellentes pour le sou 
lagemeut des Rhumes, Maux de gorge, 
Enrouement, et affections des Bronches. 
Depuis trente ans ces pastilles sont en 
usage et chaque année leur réputation 
augmente, ce n’est pas un article nou­
veau et inconnu, mais ses qualités ont 
été reconnues par son emploi depuis une 
génération entière, et lui ont mérité un 
premier rang parmi les médecines du 
o tir.

LA GORGE.—Les pastilles de Brown 
pour les Bronches agissent directement 
sur les organes de la voix. Ils ont un effet 
extraordinaire, dans tous les désordres 
de la gorge et du larynx, donnant de la 
force a la voix, affaiblie soit par un rlm 
me ou par trop d’exercice, et la rendant 
claire et distincte. Les orateurs elles 
chantres trouveront les Pastilles d’une 
grande utilité.

UNE TOUX, un niuJMK, un mal i»e <:i:r- 
vkau où de r.onr.n—demandent des soins 
immédiats, pareeque la négligence en­
traine souvent des maladies de pou­
mons incurables, les pastilles de Brown 
pour les Bronches, donneront toujours 
du soulagement. 11 va plusieurs imita­
tions en vente, dont beaucoup sont mal­
faisantes.

Les véritables Pastilles de Brown pour 
les Bronches sont vendues seulement en 
boîtes.

23 juillet 1380—24 janvier 1880 Üi5

Dictionnaire complet do la langue fran­
çaise par E. Littré, \ volumes, in-b 
hioc h*. ............................ ....... ....iv' 1 o 11*i

Abrégé «lu dictionnaire do la langue 
fra lira is** par E. biitré, ! vol. gd in-S,
i elle.....  ....................... i#• * D'i

Dictionnaire français latin par b. Qui-
cherat, l vol. in-8, relié .......................S 2 un

Arithmétique commercial*.* et pratique 
nir Edmond Degrangcs. 1 vol. in-S, 
broch» . ....... ................... .............. ‘T 1 On

Traité de correspondait .e commerciale 
par Edmond Degranges. 1 vol. in-S,
b 1 O* i!* ...... ......... .......... ......... ........ 1 I•• 1

La verrerie depuis i**s temps les plus 
reculés jusqu’à nos jours par A. Latizay,
1 vol in-12, broché................................ 10(

Nouveau théâtre moral de la jeunesse 
par M. G. I. 1‘. Lévéque, 2 vol. in-12,
b rod le..................................................... $ 1 %*i)

Ilistoi e de sainte Monique par M. l’abbé
Hougaud, 1 vol. in-12, relié...................S I G0

Ginq mois chez les Français d’Amérique 
par H. de Lamothe, I vol. in-12, i ro
ché ...........................................................

Quinze ans de révolution de !7S9 à 1804
in-12, broché...........................................

Qu’es!-ce qu'un franc-maçon par M.
Poisson Grandval, in-12, broché..........

Cierges 1ère qualité, la th ....................
— AUSSI —

Un bureau de télégraphe de la Puis­
sance esl a Haché à l'établissement.

UNE VISITE EST RESPECTUEUSEMENT
SOLLICITÉE.

L. Drouin d Frere
Libraires,

MM.
AUX

DU CLERGE.
j

I
Viia ile ÎTIpssp |>ïis*.

1 17 soussigné vient de recevoir d'Espagne un*• 
JJ consignation de Vin de Messe très pur.

Ce Vin sera vendu à des prix très modérés, >oit 
$t.G0 par gallon impérial ou SI.30 par gallon 
colonial, »\ prendre par quart de 40 gallons, 
mesure coloniale, O Vin délie toute analyse, 
et lo soussigné s’engage à reprendre toute

NrOUS avons " •
au clergé eL il U l'UOlJC L'Jl genu- 

i’al, que nous avons en mains les vins 
h\s plus purs de Sicile, et que nous 
sommes en possession des certificats 
suivants autorisant ces vins comme 
vins de messe.

CE RT IF IC A T.
Non-,S. T. P. 1). Salvator Abrlgnani, recteur

H EIIA N B R O S
SEULS AGENTS.

PO UH DAMES, 2 boutons, de toutes cou eurs,
9*5 cts.

“ “ 3 boutons, ** ••
91.25

POU 11 MESSIEURS, de toutes couleurs.
91.00

POUR ENFANTS, (le toutes cou leurs.
75 cts.

Tous garantis de première qualité.

BEHAN BROS.
U. S.—Nous venons d'ouvrir un** caisse d*- 

GANTS DE CHEVREAU, de couleurs claires 
pour opéra, que nous vendons à la moitié de la 
valeur. {45 cts.

—AUSSI —
Un lot de GANTS DE CHEVREAU, à 3 boutons 

couleurs foncées, 35 cts.
Québec, 1 i juillet Î880----- 15 mai 79.c. 761

! KV-

iilp

25c
00c

■ iuantilé de cc Vtn en payant Itii-nu'me tous les do |u Vénérable Eglise cl Hospice de St 
liais de transport, et do plus, offre une prime de Biaise, Evé.pie et Syndic Apostolique delà 
ÿltl.mi à toute personne qui lui prouvera que ce terre Sainte, archiprètre en la ville de Messine 
Vin contient autre chose que le jus de la vigu**. ' '

J. À. Langlais,
hibvaire,

No. Ul, Rue St. Joseph, Si. Roch.
Québec, 7 août ISS0. 1103

POUDRE
DE CITRON DE MESSINA,

EST préparée des meilleurs citrons d** Messina, 
l contenant leurs bouquets délicats et concen 
tr» s. Elle fera une meilleure et plus délicieuse 

boisson, à un quart du prix et dans bien mouis 
1 te temps que la limonade préparée jusqu’ici.

U DIRECTION. V

Pour un verre d’eau, ajoutez 2 cuillerées 
la poudre, et faites dissoudre.

En vente chez tous les épiciers et pharmaciens 
de Québec.

G in (/ra s Lan;/1oh$,
Seuls agents pour le

Québec, 6 juin 1S80 1088

RUE ST. JOSEPH, ST. ROCH.
Québec, 8 septembre 1880—6m 974

LIBBMME
N. HARDY.

N on veant é s
POUR

L’AUTOMNE !

l()c. “ *4 
10c “ *•
45c "

l(»c " “
47c •• “ 
38c “ "

A Vingt pour Cent meilleur marché que 
partout ailleurs.

Manteaux pour Dames........ ........S*.*)0 ot plus
Plumes d Autruche 10c **
Etoiles a Robes..................«••••«••
bordés Noirs ..................
Cachemire Français [Tout Laine]..
Magnifique Soie Noire, i\ moitié 

prix •«•••*»•*•.......... »»••»»•••••••••.
Flanelles [Tout Laine]....................
Tweeds “ “ ................
Meltons pour Ulsters.......................
Gants K id, valant $1.25 pour 90c.

Et une foule d’autres articles ar­
rivent tous les jours jusqu’à ce que 
l’assortiment soit complet.

I
I

CoIiim il cm Une* Ht. Jean cl Collin

U A TJ TE- VILLE,

N. OABNXAV.

Incorporée d'après Uac!e des compagnies, 
18(52-67, enregistré a Londres, 

le 18 Février, 1870.

certifions et attestons à tous ceux qui les 
présentes verront que l'esprit ou l'alcool, que 
les marchands faisant ici commerce sous 1** nom 
do Ingham et Whitaker ont infusé dans l»*s 
vaisseaux remplis de vin lesquels ils ont 
expédiés de cette ville à l’étranger sur le 
Schooner “ St. Brelade," capitaine Alexandre, 
est un esprit ou alcool extrait d'aucune nuire 
manière que celle du vin.

En foi do quoi, nous avons fait les présentes 
sous notre seing et sceau ordinaires, en pareils 
cas.

Donné 5 Messine, le 21 du mois d'avril IN80
COLL : SALVA,

SALVATOR ABHIGNANI.
Archiprétr**.

Endossement du certificat ci-dessus.
Nous permettons que le vin dont 

il est fait mention de l’autre part 
soit employé, pour le Saint Sacrifice 
de la messe.

Montréal 5juillet 1880.

(Signé), J. J1AREL, Pfro., V. C.

‘>0 Octaves Vin de Coli.
Qnnrteaux “ “

2*5 “ Vin de Marsala.
Cringi’iig & Langlois.

54, ruo du Palais.
Québec, 23 juillet 1880 11G0

.............. A LA

NOUVELLE LIBRAIRIE
DE

Saint-Rooh.

Charbon a vendre, etc.

('1IIARBON américain en grande 
J variété pour les fournaux et pour 
les poêles sourds.
CHARBON écossais.
CHARBON à grille de New-Castle. 
CIMENT de Portland.
PLATRE d’Halifax, etc., etc.

JOHN Aie NA U GII TO N <$• CIE., 
104, RUE ST-PAUL.

Quéji v, 12 août 1880. 1176

SEL I SEL 11
A LEVIS AIT GRAND TRONC.

CETTE COMPAGNIE n acquis les droits de 
mine suivants, par des assignations et d»*s 

baux, pnss-s à Londres aux dates du 20 et 28 
mai 1871), situés dans la paroisse de St-François. 
comté «le Benucet dans la seigneurie «le ltigau i, 
Vnudreuil, Province de Québec. Ganaè i : — 
’ Concession St-Gnorge, bots de n* t 5 31 ; St- 
Gustave, bols de n° 1 à 34 ; Aug. St-Gustave. 
bots de n° I à 8 ; Glmussegros. bots de n- • à 
34 ; De béry, bots do n° 1 à 33 ; (ïentilly, bots 
de n° 1 à 8 B ; St-Gharlos, Lots do n° 1 à M B : 
Premier Rang. N. E. de n° 43 B. à 83, formant 
les sections III, IV, VII, des dites concessions, 
s'étendant jusqu’au milieu de la Rivière Chau­
dière, tel que désigné sur la carte de l'arpenteur 
provincial, P. A. Protix, portant la dat** du 25 
Février 1865, et comprenant à peu près 14,000 
acres de tenain.

* A l’exception des lots assignés à messieurs 
Glover A Fry, à « la compagnie minière réci­
proque » et à messieurs O’Farrell A Venner.

La compagnie est duemenl enregistrée dans 1

aux Municipalités Scolaires? Sémi­
naires, Collèges et Communautés

Rcliaicuscs de la Province Atnla. Réné, les Natchez, par Château
U i f) n i brian il...................................................... $0 75

ac QUCaec, Le génie du christianisme par Château­
— 1 briand

!

*•••••••• *•••••••• ••••••••< » • • •••••••• o

ON trouvera 5 cette Librairie un assortiment! }nartyi's p^r Ghûtcaubrinnd................ 0 75
complet de livres d’école français, anglais, 1 Raphael, par Lamartine.............................. 0 50

approuves et recommandés par le Conseil de j{,raziella. * . ..............................
l’Instruction publique. On y trouvera aussi un f ••oro*in, • * ...... ......... ............
assortiment de papeteries et d** cahiers d«* toute | ïambe de fer, par H Conscience... 
sorte •, des PRIX TRES REDUITS. 'O martyr d une mère, . . ...

La voleuse d enfant, . « ....
AUSSI b’orphel no, par • •

Gierges, Vin de Messe, Ornements d Eeli^* •
Cloches de première et second*' main, cto , ci»

Ar. S. Il A Rb Y. Libraire.
No 8 A 10 Rue N.-Dame 

Près de l’église de la Basse-Ville.
Québec, 21 août 1880—i5f. 1100

0 50
1 00 
0 30 
0 30 
0 30 
0 30 
0 30 
0 30 
0 30 
0 30 
0 75

L’Erolc des Demoiselles Machin

OUVRIRA SES COURS LE MERCREDI, 1er 
SEPTEMBRE.

Il y a place pour quelques pensionnaires.
Les Demoiselles MACHIN seront chez elles, 

tous le* MERCREDIS, depuis 11 HEURES du

Le jeune docteur, par . . ...
La huronne, par E. Chevalier ................
Les nez-pereés, . ..........................
Les derniers Iroquois, .........................
Tnomphe de femmes, par E. Marcel..........
L'école des espions, par M. Witcho.......... 0 70
Histoire dos quatre fils Avmon.................. 0 25

; Le siège de Larochelle, par MBr de Genlis. 0 40
I Jérusalem délivrée, par LeTasse...............

Robinson Crusoé, par Daniel de Foé........
Mannel de santé, par Raspail....................
Le vétérinaire pratique, par Hocquent.. 0 75

comté do Beauce, d'après le Statut Provincial, j matin jusqu a 4 HEURES «le 1 après-midi.
40 Viet., chap. 15. . . AU No 8. RUE HEBERT.

St-Francois, Bounce, 22 avril 1880. i Quebec., tl août 1880 Im. 117»

0 20 
0 40 
0 G0

[bigné] J. N. GORDON,
F. R. S. S., M. I. M. K.,

• Président.
Avril 20, ISSU.

La Compagnie des Mines d’Or du Canada 
Limitée, publie de nouveau l'annonce ci-doasus, 
pour l’information «lo ceux qui sont concernes 
dans la dite propriété et dans les Droits 
Miniers. »

J. N. GORDON, 
Président.

Ilétel St-Louis, \
Québec, 18 août 1880. j 

7 septembre 1880—Gfîfps. 4

A VENDRE.

600 lîOITKS Dlï Cl ERCi KS.

Prix : 35 rents par livre à la boite.
Liiez I. P. DERY, libraire,

Ruo Si-Pierre, Basse-Ville, 
Ou J. A. LANGLAIS,

Rue SNlosoph, St Roch. 
Québec, 2fi août 1880—Vm. m»;

Le navire Chrysolite déchargeant pour nous 
au quai û Lévis, nous pouvons livrer le Sel aux 
chars

A TRES HA H l’HLY
AUSSI

SEL A FLOT EX-MARIANNE, 
5,000 Sacs en déchargement.

J. B. Renaud & Cie
72 a 82, Rue St. Paul.

Qnél)GC, 12 juin 1880—6m. 1104

Chapeaux ï
Chapeaux

Medaills et Diplômes d’honneur
Accordés à l'Exposition pour Four­

rures et Chapeaux.

Le piuh Krimd iiHHortimont «le

Cliiipcaux Nouveaux !
DANS LE DOMINION SE TROUVE A 

L’ENSEIGNE DE L’ORIGNAL,
124, RI F ST. JOSEPH, 124,

J. B. LA LIBERTE.
VENANT d'étre reçus, i>ar le dernier vapeur 

océanique, 50 caisses dos meilleurs chapeaux 
en soie et en l'entre pour hommes et enfants 

provenant des premières manufactures anglaises, 
françaises et américaines.

Grandeur spéciale ! Chapeaux desoie faits à 
ordre.

L’assortiment de pardessus en caoutchouc 
a été considérablement augmenté.

Maison sans rivale dans la Puissance pour la 
richesse, la qualité et le Uni de l’ouvrage.

Tous ces chapeaux avant été faits expressé­
ment pour M. J. B. LALlBERTÉ, et commandés 
avant la hausse des prix, seront détaillés un par 
un au prix do la douzaine.

Québec, 10 avril 1880. 893

Le secrétaire de tout le monde, . .. o 70
Le jardinier pratique, par Rousselon........ 0 90
Le véritable oracle des dames et demoi­

selles............... ............. ......... ....•• 0 .10
Collections do tours «te cartes.................... 0 25
La clef des songes.......................................  0 30
Le guide des jeunes amoureux.................. 0 10
Maitresse et servante, par Quinton............ 0 80

Une visite es/ respectueusement sollicitée.

A.F.E.Darveau
LIBRAIRE,

151, RUE SAINT-JOSEPH SAINT-ROCH, i avec rexéentour lostamentaiw sousel'p*.
’ chapelain «le I Hopital-Général do Québec. 

[Vis-à-vis le Presbytère] ! J. R. L. HAMELIN, Pthk.

LES personnes «pii ont des réclamations contre 
la succession de feu Messire LO U IS-LEON 

HKLISLE, ancien curé «leSt-Edouard de i.otbi- 
nièro ; et celles qui sont endettées envers la 
même succession sont priées de régler au plus

Québec, 20 août 1880—lan 1074 Québec, 10 août 1880 -lin. 1173

D-99B
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LE COURKIbR CANADA

nnmimiMiH
CHANGEMENTS D'HEURES.

j?l AI D or OKI. K A MS ”

tSi*:O

THim

NOUVELLES

IMPORTA TIONS

I

A PARTIR DK
MERCREDI 23 JUIN 1**0

Les trains partiront comme suit :
Mixte. Mai.lk. Express.

Départ de Hoche-
ljga pour Hull.. 1.00 a m S.30 a m 5.15 p m

Arrivée à Hull... 10 30 •* 12.40 p m 9.25 “
Départ de Hull
pour Hochelaga 1.00 *• S.20 a m 5.05 “

Arrivée 5 Hoche­
laga.....................10 30 “ 12.30 p m 9.15 ••

Départ de Hoche- Passager ....
laga pour Qué- de Nuit.
bec.....................  G.00 J* m 10.00 p m 3.00 “

Arrivée à Québec S.00 a m 6.30 a m 9 25 ••
Déjkart de Québec
pour Hochelaea. 5,30 p m 9.30 p m 10.10 a m 

Arrivée 5 Hoclie-
laga....................  S.00 a m G.30 a m 1.10 j» m

Départ de Hoche­
laga pour St. Jé­
rôme ...... ........... 5.30 p in

Arrivée i\ St. Jé­
rôme......................  7.15 •• Mixte.

Départ de St. Jé­
rôme pour Ho*
chelagû.............. 6.45 û m

Arrivée à Hoche-
Jjga..................... 0.00 *•
(Trains Locaux entre Hull et Aylmer.]
Lts trains quittent la Gare du Mile-End, sept 

minutes plus tard.
g&*Sur tous les Trains pour Passager il y a 

des magnifiques Chars Palais et des Chars 
Dortoirs élégants sur les Trains de Suit.

Les trains allant et venant do Ottawa font 
rencontre avec les trains allant à et venant de 
Québec.

Les Trains du Dimanche partent de Montréal 
• t de Québec à 4 p. m.

Ix*s Trains font leur parcours d’après l'heure 
de Montréal.
Bitrenu général, 13, Places d* Armes

RL’RE AUX DES BILLETS :
13, Place d'Armes, f

202, Rue St. Jacques, \
Vis A vis l'Hôtel St. Louis, Québec.

L. A. SENEGAL,
Surintendant Général. 

Québec, 21 juin 1880. 1120

77?. 1 VERSE DE QUEBEC A ST. JOSEPH.

I

I E vapeur « MA/P OF ORLEANS » partira 
IJ comme suit, commençant LUNDI prochain.

lie Québec. Be T Ile.
9.15 A. M. S. 10 A. M.

11 30 A. M. 10.00 A. M.
4.30 P M. 2.30 P. M.
6.30 P. M. 5.30 P. M.

Un voyace extra le> MARDIS. VENDREDIS 
et SAMEDIS.

De Québec. De T Ile.
6.00 A. M. 5.00 A. M.

LES DIMANCHES.
De Québec. De i Ile.

1.45 P. M. 11.30 A. M.
6.15 P. M. 6.00 P. M.

H. PKNHKY. propriétaire. 
Québec. 21 août 1SN0— 2.1 ni 1165

HBNNDHRRQNO&O
A maintenant en vente

1>ES BILLETS D’EXCLUSION

KT DE

TOURIST t: S
TOUR

Les Sources de St. Léon et Calédonie, le Lac 
Memphreinagog, les Montagnes Blanches, Port­
land, les Rivages du Vieux Verger, Boston et 
New. York.

§ÉgTPour renseignements, s’adresser au Bu­
reau. en face U Hôtel Saint-Louis, à Québec.

L. A. SENEGAL, 
Surintendant général 

Québec, 5 juillet 1380 1144

Jos. Hamel & Freres
.1*, Rue Soiis-le-Fort•>

D U CANADA,
A

Jft OJYTREJlLé,
DU

14 AU *4 SEPTEMBRE 
Sous lo patronage de

SON EX. LE GOÜV.-GÊNÊRAL

TA P* S,
RIDEAUX,

1 APIS IJLUXELLKS.
P R EL ARTS

*

Y LIGNE ALLAN.

Tapis Tapestry,
Tapis Impérial,

Tapis Ecossais,
Tapis (Union),

Tapis Tapestry et laine 
pour escaliers,

Tapis de Manille, 
Tapis de Cocoa.

1 Phki.arts anglais,
Prelarts Américains,

Prelarts pour escaliers.
\TI i> ATTIÎS EN LAINE.

Nattes en Tapestry, Nattes en Bruxelles, 
Nattes en Cocoa.

K S TU K LISLE D'ORLEANS ET QUEBEC.

Sous contrat avec le gouvernement </: 
Canada pour le transport des Malles

CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

Rideaux en point rau patron].
Rideaux en point fà lu verge]. 

Mousseline à Rideaux.

IIHhArrangement d’ETK.-.jJjj-jjJ

MONTREAL.

LE steamer . Eutjénit • voy.igtr.i tous les jours /~tETTE LIGNE se compose des puissants stea- 
entre L ISLE D'ORLEANS et QUEBEC | \j mers en fer de première classe suivnn ts, b*»- 

aux heures suivantes : t ties sur le Clyde, à double en;; in
I u«m i'I«ik Lu-sikv OtÉiiFc PARISIAN....................... 5400 en constructionLMsS1Rv 1 U1K * SARDINIAN...................... 4200 Lt. Dutton.lt S

7.45 heures A. M. 11.30 heures A. M. j CIRCASSIAN...........-.......3400 Lt. Smith. R N R
2.00 heures P. M. 5.30 heures P. M

0.\MAS SOIE [pour Rideaux].

Reppc do Soie et Laine [pour Rideaux]. 
Nouveauté.

Heppc de Soi»* pour Rideaux. Nouveauté. 
Damas de Laine.

1 RANGE de Laine [pour Rideaux J. 

Glands do do du 
Pôles et Corniches en cuivre.
Mains en cuivre pour rideaux. 
Baguettes en cuivre pour Escaliers.

Ouvert au Monde 
B n tier.

PRIX AU MONTANT
DE

$20,000
BETAIL, Instruments Aratoires, Produits 

Agricoles et do la Laiterie, produits des 
Manufactures. Beaux-Arts, Machines, etc.

De vastos bâtiments ont été construits et les 
exposants auront toutes les commodités pos­
sibles.

La voie du chemin de fer Q. M. O. A O. sera 
prolongée jusqu'au terrain de l'exposition.

Cette exposition se fera remarquer par plu 
sieurs innovations.

On exposera sur uno grunde échelle de 
machines en mouvement afin de faire compren 
dre les procédés qu’on emploie dans les manu 
factures.

De magnifiques échantillons des produits de­
là province do Manitoba et d’ouvrages curieux 
fabriqués par les indiens du Nord Ouest seront 
aussi exposés.

Un corps de musique de premier ordre >era 
présent tons les jours sur le terrain de l'exposi­
tion.

IîANDK REDUCTION
un endroit propice au corninorc-» do ,ulili,,,s 
nous avons décidé do vendre aussi vite 
possiblo l’assortiment dont nous disnoJ, ” 
actuellement en fait d'objets do fantuisie ‘ :’

J^ttr arriver à ce but nous informons ... 
nombreuses pratiques et lo public en «ônén.i 
quo nous vendons tous ces articles tels ,jîlM . •
Verreries disjiendieuses,

Ornements de corniches,
Services û diner et é déjeuner 

Sets A toilette, vase décoré* 
Argenterie, etc., etc.;

AU PRIX COUTAIT.
f)n voudra bien se rappeler (pu* nous avons 

toujours un mains un magnifique 
assortiment de

Vaisselle, Verreries, Jane», Terrine
COUTELLERIE.

—AUSSI-

Huile de f Iiarhon
AINSI Ql'K DBS

VITRES ET DE RA VAISSELLE I)K 
Oèmo QUALITÉ EN TANIER. '

Renaud A Vie.,
24, Rue St. Paul.

Québec, 15 mars 1880 775

J. i W REII)
rwo.

HUE ST. PAUL, QUEBEC

Le Dimanche il .aisscia i’blo à 11.15

1 uuwAùùiAn.......... -.......u.ùMttn. nn
’• M i POLYNESIAN....................4200 Capt. B. Broun
.. i SA R MA Tl A N...................... 3600 Capt A. A ird.
lioiu-cs ! SCANDINAVIAN................ 3000 Capt. Barclay

Ornements ivéglises.

Chasubles, Chapes. Dais, Croix [pour Orrnv
ir Oift Qu-bec à 1.30 Heure I*. M . ot repartira <!•- , Pfi[}SSIAN.......................... 3000 Capt J. Ritchie. nu-ms.] Damas Soi- [pour

. Isle à 0 Heures. MORAVIAN...................  2650 Capt. J. Graham Lustrine Moiwc, etc., etc.

Qu-bec, U aoiu 1380—Im. MS! | CASPIAN..........................3200 Capt. Tracks. 1 DANGEis ET GALONS I) OU.
__________________________________________HIRER NIA N.............................3400 Lt. Archer. R N h ! I;rQup-s d or. Franges <1 argci

Ornements,]

LIGNE DE SAINTE ANNE.

U

I' 'iil l! -
Jjlgi '

• • , • / . .fJ oTT*» H :Itl iTm al• - - - ■ - ^ * •“ _ JH- » m ' _1* I

V,

*. tAx 2r-J

\rx PELERINS

1880 1880

LIGNE DES VA PEURS
ALLANT

AU SAGUENAY,
T ADOUSAC,

CAOOUNA,
RIVIÈRE DU LOUP, Ot

MURRAY BAY.

Le Magnifique vapeur neuf
LES LAURE NT IDES,

LAISSERA LE QUAI CHAMPLAIN 
TOUS LES JOURS

A six heures et demie du uiatiny

NOVA SCOTIAN..............3300 Capt. Richardson
. AUSTRIAN.......................2700 Capt. J. Wylte.

NES TO R IA N~....................2700 Capt. H attact.
MA NI TO RAN.....................3150 Capl. Home.
CANADIAN.........................2600 Capt. J. Miller.

h | CORINT/HAN.....................2000 Capt.Jas. Scott.
i PHOENICIAN.......................2600 Capt. Mensies

i WALDENS IA N.................... 2300 Capt. Slevhens
, LUCERNE...........................2S00 Capt. Kerb.

ACADIAN........................... 1350 Ca pt. Ca bel.
NEWFOUNDLAND........... 1500 Capt. Mylius

LES VAPEURS DE La LIGNE DE LA

' MALLE DE LIVERPOOL
Partant «Je LIVERPOOL tous les JEUDIS et 

de QUEBEC chaque SAMEDI, arrêtant à Loch 
Eoyle pour recevoir à bord et débarquer les 
Malles et les Passagers allant en Irlande et * n 
Écosse ou en venant) partiront comme suit :

M

rit. l'ranges en
Soie [Blanche et Jaune]. Galons d or, 
Galons d'argent, Dentelle d’or, Paillettes et 
Cannetilles d’or, Glands [or et argent]. 
Galons Soie [Blancs et Jaunes.] ENCENS. 
Etc., Etc.

— aussi —

ERIN< )S ER ANC A IS [double] pour Soutanes, 
Bas d’aubes au patron, Dentelles pour bas 
d aubes, Cordons d'aubes

Departement des 
Messieurs.

i 'n

A COMMENCER le 25 JUIN, les vapeurs d** 
première classe bien connus
Saguenay, Capt. Lecours.
St. Lawrence, M Alex. Barras.

I artiront du quai Saint André comme suit :
Les MARDIS et VENDREDIS, à 7.30 A. M . 

le Saguenay pour Chicoutimi et la Baie des Ha ' 
Ha ! et arrêtera à la Baie Saint Paul, Les 
Eboulements, Murray Bay, Rivière du Loup, 
Tadousac et l’Anse Saint Jean.

Les MERCREDIS et SAMEDIS à 7.30 A. M . 
le St. Lawrenrc, pour la Baie des Ha ! Ha !, 
arrêtant à la Baie Saint Paul, les Eboulements 
Murray Bay, Rivière du Loup et Tadousac.

En rapport à Québec avec les vapeurs de la 
Compagnie de Navigation du Richelieu et d’On­
tario, le chemin de frr Q. M. O. et O. et le 
chemin de fer du Grand Tronc ; et à la Rivière 
du Loup avec le chemin de fer Intercolonial 
pour et" des Provinces Maritimes et «les Etats 
do l’Atlantique.

, , n., . ... , l>e Québec-:pour la commodité des Pelerms qui désireront ^
s»'1 rendre à ia BONNE STE. ANNE, excepté les ; Sahmatun .......................Samedi, !i Août.
MARDIS et SAMEDIS ; ces deux jours, l’heure Cimcassian....................... •• M “
•lu départ sera connue 5 bord du bateau. Au Sardinian......................... “ 28 *•
retour le vapeur laissera Sie. Anne à TROIS 
HEURES P M.

LES DIMANCHES le vapeur partira à CINQ Moravian.
HEURES TROIS QUARTS. I Sarmatian

Pour toutes informations s'adresser au pro­
priétaire de ce vapeur,

M. E. X. MARQUIS,

Peruvian............... ... ............
Polynesian ........ > • •••*•«

* •
11

4 Srjiteinbrc. 
1Î 
!S
25

• i
• •

I I

A bord du vapeur. 
Québec, 70 août 1880—3in. î007

Les vapeurs extra pour Liverpool, pailiront 
à des intervales réguliers pendant tout** la 
saison.

î. 11
PnCLiy A ' y'TTT» . •

, V.'ijC*1 J'^T .- r ^-'|f ••• Ai »........*t. ^ i---*-v— - i --. c-'- '• -v*.
S . .Vi-*

Traverse du Grand 
Tronc.

Y ,1 an. vl t,*. -v j t t, y c I K et après le 14 courant, le steamer de laLa'w^‘â Hu'lè,re ’’i1 Loup :-',0Ur L Traverse laissera
nay, a 5.00 P. M., le mémo jour ; et |>onr Québec, ; nr-fnvr marinv mk i pvk
l^s mercredis, jeudis et samedis, à 5.00 I». M/, et QUEBEC. . IA I MX DE LE\ L .

* t les dimanches à 7.00 P. M. A. M.
6.45 Express pour 

„ . . ... . , Halifax.
On peut se procurer des billets et retenir d**s o.is Train mixte pour 

cabines au Bureau Général des Billets, vis ù vis j Richmond. 
l'Hôtel St. Louis, et au Bureau de la Compagnie, îo.îô Malle pour la 
quai Saint André. Rivière du Loup.

Pour plus amples informations, s adresser aux j> ^
bureaux de la Compagnie, sur le quai St. André. 0.30 Train du marché

A. GABOUR4. secrétaire. < .,0llr Rivière du 
Quebec. 21 juin 1880. 1039. •'

1- r rb ' '■

: Loup.
8.00 Malle p o u r 

l’Ouest.
12.30 Malle Anglaise 

pour Rimouski les sa­
medis seulement.

tfSTVoyoges intermédiaires pour le fret. 
Québec. 19 juin 1880. 669

A M.

7.00 Malle de l'Ouest 

P. M.

5.45 Malle venant de 
la Rivière-du Loup.

0.40 Train mixte de 
Richmond.

8.35 Express d Hali­
fax.

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL.
1880—Arrangements (V f'Ae—1880-

Le et après LUNDI, le 14 JUIN, les trains 
marcheront tous les jours, les dimanches exceptés 
comme suit :

Laisseront lu Pointe Lévis
Heure du Heure de 

Chemin de E»*r. Québec. 
Tram W Express pour
Halifax et St. Jean..... 7.30 A. M. 7.15 A. M.

Train d'Jccommoda/ion
et de la Malle............... 11.30 A. M. . M5 A. M.

Train de Fret ................ 7.40 P. M. 7 25 A. M.
Arrivera ù la Pointe Lévis.

Train W Express d’Ha­
lifax et de St. Jean..... 8.50 I* M. P. M.

Train W Accommodation
et de la Malle...............  6,00 P. M. 5.45 P. M.

Train de I-Yet.................. 5.15 A. M. 5.00 A. M.
Les trains pour Halifax et St. Jean se rendent 

si leur destination le dimanche tandis que ceux 
jiartant d’Halifax et de St. Jean demeurent à 
Carabelltown. Le char Pullman quittant la 
Poinle-Lévis les mardis jeudis et samedis va 
jusau’ù. Halifax et celui qui part les lundi* mer­
credis et vendredis, va jusqu’à St. Jean.

Bureau du Chemin de Fer, j 
Monctou. N. B, l

10 juin 1880. J
D. POTTING EH, 

Surintendant en chef.

F. X. Lepage,
No. 34, RUE DE LA COURONNE,

ST. KOCH, QUEBEC,
A l'honneur de prévenir ses amis et le public 

de la ville et de la campagne qu’outre les ame­
liorations qu’il a introduites dans son magasin.il 
vient de compléter son assortiment de printemps 
qui ne laisse rien à désirer sous le rapport du 
choix et qualité. Quant au prix il se flatte de 
pouvoir faire compétition avec n’importe quelle 
maison de cette ville, et l’on pourra s’en assurer 
en nous faisant une visite.

Nous olfrons en vente des Coton Jaune, Shir­
ting, Colon des Indes, Coton à Drap, Indiennes 
Américaines et Anglaises, Coupons d’Indiennes, 
Cotons de toutes sortes, Tweeds Canadiens, 
Anglais et Ecossais, Casimir noir tout laine, 
Casimir noir Union, Casimir de couleur.

Drap de toutes sortes, de tout prix et qualité. 
Ce dernier article est une spécialité de la maiaon. 
Alpacas noir et couleurs ; Cobourgs et Paramat­
tas.

Assortiment complet d’articles de deuil.
300 pièces de Tweeds Ecossais nouvellement 

reçus, Tweeds tout lain»* depuis 60 cts. jusqu A 
$2.00 la verge.

10 caisses de Chapeaux en feutre des plus 
nouveaux, pour hommes.

Une visite est sollicitée.
Québec, 8 juin 1880—3m3fps. 1096

Prix du Passage de la Pointe-Lévis :
Cabine............................................. $87, $77 et $07

Suivant les accommodements.
Intel mediaire .... ......................... .......8 i.i.Ot)
Entrepont.......................................................  31.00

Les steamers de la ligne de la malle de 
Halifax, pour Saint-Jean, Tcrreneuve et 
Liverpool, comme suit :

l>c Halifax :
Nova Scotian.....................  17 Août.
Hiukrnian............................  31 “
Caspian................................ 14 Septembre.
Nova Scotian ............................ 28 “
Prix du passage, entre Halifax et Saint-Jean

Cabine ......... .......................... $ v 0
Intermédiaire................................... 15
Entrepont.......................................... G

LES STEAMERS DK LA

LIGNE DE GLASGOW
Partiront de QUEBEC comme suit :

Grecian.................... le ou vers le 17 Août.
Buenos Ayrean..... “ 44 2 1 44
Manitoran .............  •• 4* 31 44
Phoenician.............. “ 44 7 Septemb.e.
Canadian ................ “ 44 14 “
Waldensian............ “ 44 2 ! •*

et ain«i de suite ù des intervalles réguliers.

Il y a dans chaque vaisseau un chirurgien 
expémenté.

fÉÉTOn ne peut retenir d** chambres si on ne 
paie d'avance.

Des billets de connaissement sont accordés 
à Liverpool et aux ports du Continent et à tous 
les points du Canada et des Etats de l’Ouest,

Un vapeur avec les malles et les passagers

TWEEDS POUR IIABILLEMMENTS 
COMPLETS ! !

WEEDS ECOSSAIS, double **t simph* Ira- 
geurs.

Tweeds anglais et canadiens.
Serges pour pardessus et habiii**m-nu. 
Draps noirs [Ouest d’Angleterre.]
Casimirs noirs.
Patrons de Vestes [nouveauté]
Chemises blanches et de couleur,
Gels toile, Crevâtes, Gants, Bas,
Parapluies, Cannes,;elc., etc.

C Al'<ITS ; 1 » 1 : GAOUTCW)UC.

Ulsters de Tweed imperméables.

— aussi —

Ulsters de Tweed imperméables pour Daines.
OflAPKAUX de Satin Français,

Chapeaux de Salin Anglais,
Chapeaux Feutre [dernier goût.]
Bonnets Ecossais [nouveauté.]

Do pour enfants do

HARDES DE PRINTEMPS ET D'ÉTÉ 
POUR MESSIEURS.

Toutes commandes pourHardes, seront exécu­
tées sous le plus court délai et dans les derniers 
goûts.

En sus do l’Exposition, on se propose 
d’offrir une foule d’amusements 

attrayants au public, entre 
autres :

UN CO NC O U BS DE CROSSE 
Qui se composera do plusieurs parties entre les 

quatre meilleurs clubs du Canada, y compris 
celui qui a lo titre do champion. Ce concours 
sera sans contredit, le plus intéressant qu’on 
ait jamais vu en ce pays ou ailleurs.

EXPERIENCES A VEC DES TOUPILLES, 
Pour démontrer les elhîts de ces engins de 

destruction, spectacle qu’on n’a jamais vu au 
Canada. Ces expériences seront faites dans 
le havre, où tout le monde pourra en être 
témoin.

GRANDES UEGATTES,
Auxquelles plusieurs rameurs célèbres prendront 

part.
Une grande exposition provinciale 

de la société d’horticulture aura 
lieu les 14, 15, 1G et 17 sep­

tembre, à laquelle des 
piix au montant de 

§15,000 seront 
distribués.

TF TE DF /..I SOCIÉTÉ DF HIESFAISAXCF 
DES IRLAXDAIS NU) TESTA XTS.

URAXDE PARADE DF.S POMPIERS.
GRANDS FEUX D'ARTIFICES.

JKl'X DE LA SOCIÉTÉ CALÉDOXIEXXF. 
ASCENSIONS EN U ALLO N 

CONCER T DE LA SOCIÉTÉ P/IILARMOXIOFE. 
GRANDE REVUE MILITAIRE. 

COURSES DE CHEVAUX.

pour
iu i

MANUFACTURIERE de PAPIER - FFVT,n- 
ill pour lo rombrisage des maisons .•» 
mettra sous les tapis.

PAPIER GOUDRONNE pour les couverlu 
les maisons.

PAPIER A ENVELOPPER, Gris, Brun. Drol* 
et Manilla, de ton»*- grandeur et de toute mini-i.

PAPIER A I.MP.‘;?MER, Blanc et 1#* eouhMir 
de toute grandeur ei .«•: tout qualité 

SACS DE PAPIER fait 5 la maoln.v* t- 
groceries, et marchandises soch*». d- n».» 
lilo e. uo toute grandeur.

LIVRES BLANCS, nour comptes ou m. moi,., 
grands ou petits faits à ordre, sous ie plu.- «mm» t 
délai.

IMPORTATEUR et. MARCHANJ s
De papiers à écrire,

d’Knveloppes.
Dt plume* ci

n r . d’Encra.
hn/in de toute sorte de Papeteries.

Le tout sera vendu au plus BAS PRIX su i 
en gros, soit en détail. *

TAPISSERIES, en gros seulement.
J. A W KKU>.

No. 98 et 100, rue 8t. Paul 
Québec. 28 Juillet 1876 927

Cedre Bouge, 
Feutre pour Tapis,

POUR METTRE SOUS LES 
TAPIS ET PRELARTS,

7/ n y a rien gui puisse rivaliser avec !
J. &. W. REID,

98 A- 100, rim St. Paul.

Vf OU'VELLES ETOFFES A ROBES, Soies ù 
JJN Robes [Nuances nouvelles], Soie Noire 
[gros grain], Moire antique [Blanche], Moire 
antique [Noire]. Salin noir, de couleur, etc.

PLUMES D’AUTRUCHE Blanches, Noires K 
de Couleurs, Fleurs et Rubans, Frange, Soie 

Noire, Frange Soie [Couleur] Frange Soie 
Pornpadoux [nouveauté], Cols et Poignets de 
Toile Brodés, Cravates Soie [Nouvelles Couleurs], 
Nouveaux KRILLINGS, Chemise et Jupons 
Blancs, et autres vêtements pour Dames et 
enfants.

Toile à Draps, Toile à Oreillers, 'Iode à 
Nappes, Toile à Serviettes, Toile à Verres. 

Serviettes à Toilette [Ouvrées], Serviettes à

On u fait des arrangements avec les 
compagnies de chemins de fer et de 

bateaux à vapeur, pour qu'elles 
organisent des excursions 

à bon marché et ven­
dent des billets, aller et retour, à des

PRIX REDUITS
de tonies les parties du Canada et des

Etats-Unis.
Pour obtenir la liste des prix, des blancs pour 

entrées ou autres renseignements, s’adresser nu 
soussigné,

S. C. STEVENSON,
Secrétaire, Conseil des Arts et Manufactures 

Ou ù
GEO. LECLERE,

Sec. C.o d’Agriculture. 
Montréal, 2 août 1880.

Québec, 16 août 1880. 1182

Toilette [Damassées] Serviettes ii Toilette [Iluck 
a buck], Serviettes à Table, [Damassées] Ser­
viettes Verres.

pour les Steamers de la Malle de Liverpool 
laissera le quai Napoléon, chaque SAMEDI 
MATIN, à NEUF HEURES précises.

Pour de plus amples informations s’adresser à 
ALLANS, RA * ** CIE., Agent. 

Québec, 11 août 1880 c.-t.

..?«•?

v

Hais

Québec, 12 juin 1880. 1105

nu TAÎTPN K 1 Peut-*lr® lrouvé surIjHi J v UilH AL la UJe au bureau . 
d’annonce de journaux de GEO. P. ROWKLlIa. M. 
& CIE., (10, rue Spruce) où l’on peut passer* " 
des contrats d’annonces pour ce journal ù
New-York.

Québec, 25 mars 1880. 097

Compagnie de Navigation à Vapeur 
du Saint-Laurent.

Le steamer
“ CLYDE, ”

Capt. EUG. HAMOND,
—i*o un—

Beuthier, Ile-aux-Grues, L’Isi/et, 
Saint-Jean Port-Joli, et 

Rivière Ouelle,

A l’avenir, laissera le quai St-André à 10 lus.
A. M., les MERCREDIS et SAMEDIS pour 

Bertbior, File aux Grues, L’Islelet Saint Jean 
Port Joli.

Serviettes à Bains, Coton à Drap, Coton à 
Oreillers, Couvre-pieds blancs, Couvre-pieds de 
couleur, Couvertures de laine, Matelas en laine, 
Nouvelles couvertures de voyages [Railway 
Wrappers].

GRAND ASSORTIMENT

!>’ Etoffes pour DE III I,
— TELLES QUE —

Merinos, Paramatas, Caclicineres,
Ropps [Victoria Cord], Tbibels, Cobourgs, 

Mignonnettes, Crêpes de Canton, Balmoral, 
Persian Cord, etc , etc, etc.

CRÊPE COURTAURD,
GANTS DE K ID D’ALEXANDRE.

N. B.—Conditions faciles.
Escompte au comptant.

QU'UN SEUL PRIX.

•ï. Hamel & Frere
RUE SOUS-LE FORT, QUÉBEC.

Québec, 1er avril 1880. 2

ÜB MI HH nmi (TC. (TC.
Etablissement dfarchitecture 

religieuse.

O avid Ouellet,
ARCHITECTE.

Buiœaux kt Ateliers :—85, Ruk d1 Aiguillon.
Au retour, le Bateau laissera St-Jean Port ’ . ——

Joli, les JEUDIS et LUNDIS, h 7 HEURES QPECIALITE do plans et surveillanco de

Pour de 
au bureau

S construction d’églises, de presbytères, de 

plus amples informations s’adresser communautés roligieusoB, exécutions d’ouvrages 
de la compagnie, quai St. André. d’architecturo do toulos sortes.

A. GABOURY, secrétaire. Prix et conditions faciles.
Québec, 9 septembre 1.880 1039 Québec, 12 juillet tH80—t an 1150

Coryzinc Plon,

Onguent Talpenu, 
Pilules Hépatliiques.

LA Corj’zlne Plon est sous la forme 
d’une poudro blanche d’un arôme agréable 

efficace quand on l’emploi pour guérir le Rhume 
du Cerveau (Coryza) elle doit être prisée commo 
du tabac.

FOngncntYalpenn est efficace danslo 
traitement des Hémorrrioides, Dartres, Coupures, 
Plaies de toute nature, etc., etc., tant chez 
l’homme que chez l’animal.

Lcn Pilule* Hépatique* sont les 
meilleures reconnues elles agissent comme un 
cliarmo pour faire disparaltro la Constipation, les 
Maladies de la Peau, la Jaunisse, la Dyspepsie, 
l’Hypocondrie, le Spleen, les excès de bile : 
fairo fonctionner le foie paresseu, etc., etc.

Nous avons été nommé lo seul agent en 
Canada pour la vente des remèdes ci-dessus.

LEGER BROUSSEAU,
Prop, du Courrier du Canada.

Demandez des circulaires.
Québec, 27 novembre 1879. 900

COMME
CONTRE LE RHUME DE CER­

VEAU (Ceryza.)

Cl K remède d’un arôme agréa blo est sous la 
) formo d’une POUDRE BLANCHE et contenu 
dans uno petite boite en carton. Lo prix en est 

de 15 GENTIN8. Nous pouvons vondro U DOZ. 
de ces PETITES BOITES pour $1.80.

Le but delà 44 Coryzine” est d’empêcher toutes 
les sensations désagréables du Coryza en agissant 
directement sur le mal, cette poudro so dissout 
dans les mucosités et protège les membranes 
enflammées du contact de l’air.

En vente seulement au bureau du
COURRIKH DU CANADA. 

Québec, 5 avril 1879. 726

Demande d’emploi.

ÜN ORGANISTE, pouvant enseigner la mu­
sique vocale, demande uno place, a Québec 

ou aux environs. S'adresser au Bureau du
Courrier du Canada,

Québec, 8 avril I860. 1014

ATELIER
d’Ebenisterie î
MPIMODAN LANGLOIS, ébéniste, i u \ 11 

• ses amis et le public à rendre une visit»* 
son dépôt île meubles, No 292, rue St, Jean, 

en dehors.
M. LANGLOIS promet A ceux qui voudront 

l’honorcr do leur patronage, satisfaction quant 
au fini et la qualité «les ouvrages qui lui seront 
confiés.

Chacun pourra ra convaincre des avantage- 
réels qui leur seront offerts et des PRIX TRÈS 
MODÉRÉS.

TI MOD AN LANGLOIS,
ÉBÉNISTE

No. 292, RUE SAINT-JEAN, EN DEHORS. 
Québec, 19 mai 1880—1 an 1009

CONDITIONS
-DU-

Courrier du Canada
Prix de l’Abonneiiieiii

EDITION QUOTIDIENNE.

CANADA (Un an..............
kt \ six mois......... 3.00

ETATS-UNIS. ( Trois mois  1.50

Un an...............25* stg.
ANGLETERRE.... ^ Six mois..........12.0 ••

Trois mois........  3.3 ••

{Un au............... i
Fix mois........... ;

Trois mois.........

Un an................OOFram-
30 4
5 -

TARIF DES ANNONCES.

Les annonces sont insérées aux conditions 
suivantes, savoir :
Six lignes et au-dessous......................15 contins
Pour chaque insertion subséquente.... 124 44

Pour les annonces d’une plus grande étendue, 
elles seront insérées à raison de K» contins par 
ligne pour la première insertion, et «1«* 5 .* ntms 
pour les insertions subséquentes.

RECLAMES 20 contins la lign *.
Les annonces, les réclames, les abonnements 

doivent être adressés à

Le U • Bi 'oussea u
fîDltEUR-PROPRIftTAiniî,

RUE BUADE, HAUTE-VIL».K

q L IS BEC.

IMPRIMÉ KT PUBLIÉ PAR

LEGER B RO USSEA i
Kditeur-Proprièttiire,

No H, Ruo Buade, H. V., Qn/:Uo


